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STONEWALL JACKSON
| otehemquart

En vente par tous les détailleurs qui
D'exigent pas des profite extrava-

par un ruban jaune portant l’étis
quette ‘‘Stonewall Jackson Cigar,”
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DIS DONC ALFRED,commens
se fait-il que lorsque je demande un

  

  

(ne vonléz-Tous ?
UN COMPLET,
UN PANTALON
OU UN PARDESSUS

Marchands-Tailieurs

UNE SPECIALITE,
octobre.
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GRIPPE DE CAMPSELL,

 

ENFRANCE
Le nouvenu cabinet

Paris, 2—M, Bourgeois à réunsi à for-
mer un cabinet qui se compose comme
suit :

Premier ministre et ministre de I'Inté-
rieur, M, Bourgeois ;

Ministre de la Guerre, M. Cuvaignac;
Ministre de lu Marine, M. Lockroy ;

Ministre de l'Agriculture, M. Viger.
La plupart des ministres appartienuent

au paru républicain-radiesl,

blir les responsabilités de chacun dans
cette affaire.

 

Vaudreuil aux Communes, est taoit suti-
tement jeudi. lifut élu aux
génerales de 1591, mais sou élection
ayant été contestée, il se presenta ce nou.
veau et fut battu par M. Harwood.

Depuis qu'il était retiré de Lu politique palades do IV . JAPRES LA ‘esmidecosron exval de Soutauces. FS ue wb Suiinoupable de travail.es ! VIN DE GUININE M. MeMillan était agé de 55 ans et to, * Ttaht pis foreé de garder compiuie-
nis. Ia dre inhume a Rigaud, ce matin

   

élections :

il occupait là position de puic-mua.tre au

Mgr Satolli cardinal

Washington, 2.— Mgr Satolli, le délé-
gué apostolique sux Etats-Unis, vient
d’être créé cardiunl par le pape. La ba-
rette lui sera remieu par le cardinal Gih-
bona, a Baltimore, dans les premiers
jours de décembre.

rerrss__

Triste accident

Un jeune homme fyd de 16 ans, du

vberdit l'oquilibre et tomba à la renverse,
le rove de la voiture lui passant sur la
Jambe droite et la lui fracturant audessus
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QUI 4 porte u la conusissauce d'un repre-
sentant de l'Ecoremist, ja guérison r+-

{marquable, il y a quelques temps de M.
; Metcaife le prinuipal promoteur de ia
| ane Pendant deux aus environ, M.
Metealfe terriblement desouffrait in
  

 

     
prendre mon ouvrage, dans toute la jouis-

sanco de la runté ut de la force. Ceux qui
Me counaiseaient (nt été émierveillés du

lew Roser,  C'eat lu première fois, cepen-
dant, que je livre ces faits à la publicité.

Lui ayant demandé si ln sciatique était
Junk revenue ©

répondit M. Matuaife, ” apres n'être
exposé, maia je gardé toujours quelques
piles pour men servir dans ces ocen-

phone à été faite purlui-même, M, Met-
calfe, cita nussi plusieurs autres exom-
ples où ceux qui avaient fait usage des

ia guérison ‘a suivi l’usago de ce remde
bien connu.

   

  

     

Fall River, Mass.

INFORMATION.
Fall River, Muss. ment Je dit, il était si infirmu. que ln.

changement et sur ma recomandation

un grand noinbre ent fait usago des Pilu-|

“ous, une fois ou deux, |

L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Maute-Ville
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PEARLINE et

 Défiez"fiez-
Penritie.

  
RENVOYEHZ-LA.

**Aye, il faut frotter ”
Et cela devrait être suffisant pour faire sceller la bière

de la barre de savon, Ce frottage avec le savon
peut nettoyer le linge si vous travaillez assez

“dur, mais ne pouvez-vous voir commeutil se fait

Suivez lu direction sur chaque paquet de

vous
Si votre épicier vous envule une suitalion, A0yes gpuête et |dé

   
   

vous trouverez que s'en est fini

Les cslverteurs vouz diront : ‘C'est
sus bon" su “C’est lu même chose

‘ein vatiaux, La Pearlino n’est jamsis colpor-

  

 
 

 

 

 

   

 

   

 

  

 

   

  

 

   
  
 

Tous lis jours la demande

 

AECBRTNESUSMES

auquieutr pour la Ciqurette/ !

Stonewall Jackson
on essaie invariablement de me ven.
dre quelques autres cigares en disant
qu’ilssont bien meilleurs ? Es-tu igno-
rant! Je me euis laissé prendre À
cela ily a longtemps-—mais ils coû-

 

rine gants. T T tent plus chers.
[ —_—— 1

h'ée Faites PROTECTION AUX CONSONMATEURS , JOU RNAL POPULAIRE PROTECTION AUX CONSOMMATEURS
M America Tout Cigare Stonewall Jackson est ‘Tout Cigare Stonewall Jackson est
sentry de feu traversé à l’une de ses extrémités traversé à l’une de ses extrémités

par un ruban jaune portant l’éti-
quette “Stonewall Jarckson Cigar.”

   

 

Vente(ph,
OF EST PRIE de se rappeler que

MARDI commencera uno grande
vente à réduction chez

i Ministre dea Finances, M. Doumer; uom de Philippe Paquin omployé comme Hens eo elles me remettre mieux, M, ; du travail pénible et ruineux du frottage, et que ROBII AILLE, FRERE & CIR“LANCOURT, Néimiatre delaJustice, ok Kictiard ; cumin ches XN. olin & Cie fours ja coasten ol lofz ws ustdas vous sauvez du temps et obtenez de meilleurs T ,er—p ’ i n C » M, Combes ; chands tailleurs à Trois-Aivières eat ailé le coimmnerco detiear @ provisions, ot, i Ace OT ste la TI outes sortes de marchandises d’an-
or A, Bien ajustéeotd un fini Mimstre de l’Instruction publique et [à dix h. avautehier matin ur iedenis comme preuve qu'il peut faire tne sus résultats. En tous points, la PEARLINE est tome ce dhe © ‘marcheines
duraiiin Sotho LEE CHES des cultes, M. Berthelot ; de son patron, chercher Ur voyage de Done journée de travail qu'auparavant, meilleure que le savon. Mais le fait que la sonseil ; ce et nous

AL Ministre des Travaux publics, M. puillea Ste-Margacrite chez M. Zéph. nous pouvous dire que la plus grande PEARLINIS épargne le frottage règle la Conseil una fortement aux Dames et Mes-FBMRRY 1355 : :, Guyot-Dessaigne; Garceau. partie du l'ouvrage en rapport avec question. - 5 sieurs d'aller y faire leurs achste, carsam, J, mile aron & lie Ministre du Commerce, M, Mesureur ;{ En voulant descendre de voitureit l'érection des six milles de ligne de télé- ’ c'est là l'un des plus beaux assortiments
de marchandises nouvells que l'on sit
à Québve,

 

: 5 No 107, RUE ST-JEAN Les nouveaux ministres ont tenu une du genvux. Pilules Roses avaient obtenu un grand =chaque p - nnbléu, hier soir. et i seidé LA OLA i i lescuuuls rouve une dameace desarctéParé À Las LL 0 asscinblés, hier soir, et ils ont décidé de La fracture n été réduite par les Ins hien, parmi lesqucls se trous ë ve dame CEETeCEESDTEIONSTEP 3 3@ stock pour re gi OERIES POUR MESSIE faire une enquête complète sur les sean- Méthot et Lambert. d'Horaiug's Mills, L'Economist, connaît SRE Ses ee = O 1 al epeoivabie, Morerey;, ; MERCE URS, dales du chemin de fer du sud, afin d'éta- _ un grand nombre de cus a Shelburne ou - y

 

 

ARTHUR DION ; . h ; | ; A :C'urateur, Le cabinet a aussi décidé d'appuyer CGHERCH-Z LE nreu S Le public est mis en garde contre les | ¥ ° ° | | Frere & ( ieune proposition a l'effet de la ditticulté = imitations et les substitUtions qu'on re- i i e ir} = iC € | 181 oetobra—sf | (quis surgi de ls greve des verreries dell, ra présente comme ‘’augsi bons 7, | j
Carmaux, à un tribunal d'arbitres, et | Ces médicaments he sont vendus que i x ’ .

pe Find 80 . _ - Le ! ; 3 { ; sa 4 “ET erà p A S : puis de modifier le traité de Madagarear, ha pardes détailleurs sans scrupule, parce 1 A 20 be RCE SI -JOSEPH
de créer une armée coloniale, et d'intro- LA P T qu'ils retirent un pius grand protit dans i -.. Convient à tous Ies Ages...) | eS i duire dans le budget pour 1896 une clause OPULATION ces unitations,  Hoa'y a pas d'uutre re- | |

A Re — impusant une taxe sur le revenu. EMERVEILLER |mede qui puisse remplacer avec suces ll est indisp nsable aux |ublier, 25%, rue FLANELLES Blunches toni os eqns Le miunistere a ensuite décidé  d'offrir les Pilules Doses du br Willis, ot REE iDateeniion de tour F ANELLES Sanitaires te portefcuille du ministère des affaires ceux qui ont besoin de remede devraient LUI Hs
À asQua faitee E LANELLES Roures étrangeres a M. De Crais, ancien minbas- Îde tn guérison de M. Motealfe jusister pour avoir lesvéritables articles. fig nfants {i(smbre, Sideboards, . TOLANELLE &4 de large 88-leur français en Angleterre. M. De de Herning Mill ui sont toujours misen duns den hoites .. fpeluche.Heh drap puur draps de lits Crais à refusé cette offre, ’ Bo 4 portant les mots ‘Dr Williaws Pink i H
Fs. Une visitevod FLANELLES Crotaées Victoria, dans toutes Le premier ministre, M. Bourgeois —_ Pills for Paie People. | LL Il; ; les couleurs. s’est rendu a l'Elysée hier soir pour sou- Sonffrnut benauconp de ta acintique Si vous Ne pouvez pas les obtenir de a aa, sont PSEPE ché- a
rue St-Joseph — mettre a Papprobation du président ies pendant des animée fl était deveun VOtre détailieur, vu vous les expediers ÿ Live et aux AIN = dont la cn

A noms des Nouveaux ministres. trêu infirme. Peudaut deux nm br PARC de port sur réception de Ble a I uassance est "= rapide. Les i
a He pouvais faire nnenn travail, Les boite où S2.50 pour eix hotses, on adie | garcons ot les fillettes qui sont ilÜ , ; aut co William's Medecine C. pales, fai’ les et sans appetit doi- {J ELLET i , SL ] V , Ptiules Rosen du Be Williams le Tar ; Dr William's Medecine + vent prendre un petit verre de Hi [ z- auire: dent are Jrockville, Ont, Schenectady, N.Y. ; ren . :Çuxrores ET CALEÇONSeu laine écos- ort de ] ex HEGULE (te audrenil rame event obante, brovkville, Unt., ou Schenectady, N.Y | St-Michel avant chaque repos, |

raluateur saise et en luine naturelle, Extrait du Shelburne Economist TT —— = i} Alors.les muscles se développent, {1
I” F bri À célèbre marque sanitaire de vêtements de M. Hugh MeMiDan meurt L'accomplissement du service téid. |g Cd . TEESS br SEPER | cubonpeint reviens iWa abr dessous. Lautes ee en . . . vant et bienté enfant reprenque ; subitenent phonique tuent cotre Sh-lburne et Hor- HERCHEZ LE " es if Mongerais, Boivin & Cie, Montreal

|

ses vives couleurs sousles baisers ..: Châlos on laino tricotée, Nuages, Gants __ mins Mills par MM. John Mesculfe > il i i ère attendril-de-Ville \ Hoah MoM CH “1H Marlatt annoncé durs nus € to { i Brule AGENTS POUR LE CANADA ET LES Etats-Unis HEUrEUX Ce SA Mère aitendrie,. ve MceMill ox ie : 4 | . LB , 2 ' AHA NGS Cie i TEE Rr I!
— | st. agh MeMitian, ex-député de: lonnies tous récemment, à été l'occasion : So i ER

Anchor Medicine Co, Qule, | Rye weg

Messieur,— Apres avoir fait Usace en
Canada du REMEDE PAR EXCELLENCE | le | ; etre A

; ANCHOR WEAKNESs CURE. ‘dé.
comme un tonigue apréable et efficace. | fors wurbéeC'est le 1emède par excellence (orme courbée,

qu'il moutrait peudaut

 

   

 

    

 

à 10 heures,  

 

 : |
PR) ; ry + vi Piles :cebilng, suite de la grippe, etc, É M. Hugh MoMillan était lo fils du 9% iwavangalt en boitant duns les rues, | sirorais en fair parvenir par ici, Cir neus

Préparé seulement par À lie et ait ; ; , EXCILAIL Utie sympahie véncra.e. “ne , DR . sp fnetiene Sans — x “TT EN: utenaut-colonel Donald MeMalian qui : pt LHe pouvons s'en procurer facticient dans | sep J ) ) 4. Came . A | ; , . \ , A fr e "tt st) + La à . “44 . ; Sed _ .
ComoenT M | représenta lo comté de Vaudreuil, à Ot- partdouter & ferait sentir dans la | les pharmacies de Fall River, je we avis A Dor LE 1 AQ) CET IG

. RZD OP | tawn, de 1867 a 1872, ¢t par sa fone | oh et pit TO MI BIET-

|

GULRI Avec © remède 0 je voudrais le HEPYONETTE,’ : sé 2 3 3 ; © Hb, na asitioh ordihaire, cownaee 'OCULEr à , ‘eu à Lo. - . a »RS| Ctait allié à lu fanuile Mungenais, dont ! 1. 16 rocurer à Ute autre pursunnte prise de la ; 1 2pm qe ; genpts, l'ont rernarque tous le» hatstants d'Har- | ! p I Supérieure à aucune autre cigarette de IOc, pour son arômetwene maladie que moinsmel'un des membres, Jean-Baptiste, repré. « :

Votre très obligé,senta aussi le comté de Vaudreuil sux mings Mills, ctait de se courber en avant, et la finesse de son goût exquis IMPERMEABLES HEPTONETTE
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PUIS QUEBEU
. $80.00 a INN
wou FOI

  

 

 

ur Liverpool Las

 

Communes, de 1878 à 1882, AMABLE MORIN,
 +tttttis tbabbbb4 0 a | So. Earle St, Fuil River, Mass, Bas” I \ Tol LE b ‘ILI —- FT =

i - ‘ = IN VENTE CHEZ Tols LES DETAILLEURS p i
+ ; q farm Node de lat On pay Anchor: * N SAT 0 1Arrestation de contrebandiers ! Le mottees ees EN GROS PAR MANTSAUX de Drap pour Dames

-_ ; genre que Bous recevans avgmente tous — CHEZVente considerable

150 des. TRE pour Dunes valant
depuis H0c a 81.20 chaque, pour

  

N'achetez pas c'autres patrons de pa-
pier que los STANDARD a

Conditmnés à ia prison

jours, a fait Beaucoup de brat a li
“anouski. A Lord de lu guelette où x trou-
| Vé une vinetiane de Larns de whiskey ot

conduite à la prison pour trois mois,
Le fameux capitaine livuchara a in-

tenté deux étions on demmniges pour
$1.UOU chacune contre deux personnes
qu l'auraient accuse d'avoir des tutérets

    

init courbe cùà ayant

avec une nun sar on non, M. Mot
cade din pendant denn ans environ je

11 rn

! Préparations

irs jours.

Pharmæc-utiques recom.
tuaudéus dans les de Faiblesse, de
Lielnhité générale on Nerveuse, Xon effet

Cas

 

Propriété à vendre

  

 

   
 too ne pouvues Bite aeur travail, Les midds

y eus de l'endroit n'ont pu owe fare aucun |

pente| ma Son 5 piérre on urriere, le
terran faisant face qur lestrois rues S1-Grorges

  

 

 

Ce qui prouve que notre Je ;

Une magique muison en briques à :
deux etages, situés coin de rues

i yroroe el Seguin arasl gutene !

A. 1. 
!i

i
)
||
|

t
i

  

  

 

UTOMNE TS

DUPUIS  ST-PAUL, Basse-Ville

 

 

 

‘de partout om al pénètre s'empare, var { » ) A + ’Eté — 1895 — mort es ne à CHITEW- _ ! = effets promprs er durables qu'il pro- TTT we (ANTI ATT Lr - dra gn Tr J LI / tLiverpool omrermmemmane varo La capture de 4% gnélette Flo. cle, que duit, de a en du publie Ne Up BISCUITS, CUNt ISÉRIES, CHOCOLAT =, ( lt ARES, Erc °P . ATV NE ape. Nous avons swimede 21 3 n quelques a prendre In premiere piuce parmi leot Montreal ( HAPEAU x DE FEI . «à prendre ln prenuere prince parmi es

190, RUE Rtock immense dans ies plus nouveaux

Patrons et trés bas prix,
17 setolire,—2in

 

Ou. or Oct, | on à opéré l'arrestation dv quarre heme . tune | ;0 ton ! . est nuCque dans lus Cas de L'Asprpsie,Nov. 1 Nor. B= mes, Alfred Lesenrd. T. Lespernuce ot (Hi CRIS dew fun de oF À vu ASOINS
« 16" P. Lavoie, tous ie Montmaguy ot I| IR 1

- -— % À . gi) . L *
- ad Bernier, de L'Islet. Cos gens ont été”.

Coux qui ont fait usage des
remèdes sauvages de J. FE. P.
Bocices, qui ne sont composés
que d'herbes et de racines,

 

x qui sont mar prix réduit: ‘ ; A SisAugnetin et st-Olivier, | VART REÇEONOS NO VOLLES MARDILANDISPFS D'AUTOMNE, Now VOUS invi- sil prèts à aitester que ja-iépart, . ans la cargaison saisie. I bien, et jal érd a Toroutp pour suivre un i 3 rendre tres beases condi Lea { LA ten devSar ue Lave Cite, fap ba départements sent an «tunis complet de maiails n'ont été désaphoine_ J J ! ’ ; ; Leu deny to S'rdrexser sur les henx à AU TS à bettes er Lounes marcnonitises, tus. FH n'y a jamal où d’in-; Feuilles de Modes tour _ _ 0 1 Utaiteinel lt, Als SATS AUCRN resultat : DU ET. cape svevs avec 8 -Québec et i GRATIS NOVEMBRE,

|o

SHECayorfonOrsiCARSEST© ; | 1Dévarsement pour confec:ion de Fobes et Manteaux a la dispo- meaESUs; AVC lea ANNE Late ét «ition du public, 0xqu'ils fusse soota Ë - = Joan esaave des applic ations ele trignes, | quciqu'ils fussènt préconisésDe Moutréa! . CHERCH: Z LE i == 83 © murs inutifement ! pr suis revenu de j | Département des Chaneaux. Modiates da la plus haute rcuommée. comme supérieurs À tous Aue; . 3 x ut, du suis ; | io seLe cu versie i Ce ie re ! , Département pour messieurs. Tailiours de grande réputation, ires, ont ndieusement trormanecoer 1C 1 1 rent, décourtaz- . et Fat dis que te nu Fy gana pms gan los mxlades qui avaient eu le2 Octobre . urondris p'us de rem des, qu'il me pe 11 UITIE u fs e 12a res | rentes Teeieeee
# re - —_ ie ; i : ? iq (lar * gd ;14 Novem . = . | ralssiif que je devais mourir coute qu GarnituTg da Maiso 1 Tapis, Prélarts, Couchettes en fer, snuvagez de J, E. P. Kacieuttg © 83 RUE ST JOSE PH Economisez 23 p.c. de com- | coûte, Essayez donc uno fois les PUL LULL u { Il i Matelas, Pôles, Rideaux, ete TottonJoeparuesduCnaaia‘ - 7 buamtilte Alon sestonétat tres dé abre et les

*à et der Etats-Unis, et il ne sepassagers de ca

Québec ot

I
De Montréal à
tondres vers le

amas

 

30 Qetobre
& Novembre
13 “

t sur cheque

née à Lirerpoo!

 

 

 AVIS.—Nous avone retenu les vi

ces de M. Apol. Morcney. tailleur: ant

j'habileté cat reconnue depuis lon goes

et nous garantissons la coupe. J
D eept.—24m.

t

SHER HEX SX XXXXX

 

 

 

{ plus régulicre, parce qu'ils rellectent ls

Demandez à votre ferblanticr ou plo.
Tuer de poser des Hvat Regnlatoss sur tous

vus poètes a elr-rbocs cu à bois, fourn aise, |

etc, et vconoinisez LOU À de combustible

tout en ayant une chaleur plus forte et

 

chaleur, faisant brûler le combustiide|
pius longtemps et parcunséquett cn bri

lant wos, Tout les premiers ferbian
tiers et pimimhiers les vendeut et los
pusent, et peuvent vous donner toutes 

souflratices à Certain moments me torta-

arent. Jai jersevéré pendant plusieurs
mois dans mix résc'iiion de tre plus pren-
dre de renee, ms ) A1 vousséniti wrin

À essayer des Privies Mosts du Dr Wii
Hams que vat forteinent recooiann

uv anus, Pen de temps Apres vs avoir
prises je the seutis beaucoup mieux, mon

appétit est reventr et les souffrances ot
diviurs. Apres avoir fait usage des
Pilules pendant quelque temps après,

 

La Fayetle - - - - - 5e

Grêmede la Crême- 1e
— ET —

J. M. FORTIER

  

!
!

 

Nous nvous un département de l'elleteries des mieux
| Pelleteries, assortis et les plus bas prix du marché.
+ Van superbe é'évateur est à votre disposition, Une visite est sollicitée.

 

 

SYNDICAT DEQUEBEC
Coin des rues Si-Joseph et de la Couronne

- got

 

trouverait pus un seul malaie
qui put affirmer sur la foi de son serment qu'il
n’a pas obtenu tont lo succès Jui) espérait
retirer de ces remèdes, Îls sont cffiences et gué-
rissent infsillibloment toutes lee maladies qui
peuvent afflger la nature frumaine. C-ia est
telivtnent vrai que des malades qui avaient été
condamnés commise incurahies ont ra ia maladie
#'en aller pour faire place petit À potit à une
snnté parfaire. Vous tous qui souffrez, suivez
l'exemple le wilers d’autres et recoures aux
frinenx remèdes saicviig:s que vour procureret
à l’'Enseigae du Gros Sauvage chez J. E. PP. RACIOOT

 
 

 

da Canads « { les explications u ce sujet. | J'étaus en état de marcher droit et re. Fabricant, Montréal. No 23. rue St-Joseph,Québsc.

reCIE. = . CCETAT ee rer = — — memeA ——— prESCV EEE

Agents FLUILLETON DE L'EVENEMENT portée dans la chambre qu'elle devait vc- ne, pleine de douseur et de tendresse, en —Mes enfants... mos deux petite fille done pas à Paris ? pondre. ..—dit le médecin en chof.— Ce voquer les souvenirs dans votre mémoire
Te euperseule. voyant cette jeune et charmante tète, ce |... je ne voie plus leur berceau... où — Non. que vous avez un si grand intérêt à con- mal réveillée. . =o Sayez calme, je vous

oo ee 9 Pendant trois jours 1'élat presque co- | frais visage penché vers clle Jeannu sem- sont-olles I. —Où suis-je alurs ‘ naître, je l'ignore comme vous... — Ii le eépite. c'est la conditon indispensa-
Ie O S E mateux que nous Venons de sigualer resta blait être en extase. ‘ ; En entendant ces paroles, en voyant le —V ous êtes à Blois, faut, pour pouvoir faire des recherches, ble pour guérir et pour vivre...

0000 oQ stationnaire. —Elle avança êt prit, une des mains regard brillant de Jeanne, son visage ani- -—-A Blois ! — s'écria la malheureuse| attendre votre complete guérison. L'exaltation de Jeanne tomba.
Li Le quatrième jour la fièvre diminun. de la fuune fille, et malgré la défenco del tnu, sa phystanomie pleine d'exprossion mère épordue. —Mars pourquoi suis-je à Le front de Jeanne, un instant radieux -—Je serai calme... —balbutia-t-eile en
Le * À sa visite du iratin lemédecin en chef| parier demanda : . lc médecin en chef comprit que lo mira- Blois ou personne ne me conmaît, où Je R'assombrit de nouveau. retenant ses larmes,—mais éclairez-mai.…

are PA Marni di put constater uu mieux sensible. 0 -Vous remplucez dune mamau Véro. cedemandé par lui isa science s'était

|

ne connais personne 7. . Tel "étais dans —Ma guérison. _ 3 répéta-t-elle d’a- dites-mioice quim'estpassé. - quit était
. Le moment approchait où il pourrait nique, mon enfan oo acccampli, maChambre avec maman Véronique qui.| ne voix sourde — oui, je suis malade... Le docteur Bo ponss qux . - J i , - | \ a ,

; rer e disant parler la malade, De nouveau fose lui fie signe do gar Te'approcha virementdu lit. était si bonne... qui veillait sur moi... — Ah ! je lo sens bienallez !.... il ma utile de profiter de ce moment d'accalmie
'OUTES * eatvéritablement remporté une | der le silence, puisse dirigeant vers lu —Culmez-vous, mon enfant ! — fit-il qui prenait soint des deux petites filles il mme semble que j'ai le crâne serré com- pour soulever une partie du voile étendu
tout ie | “à victoire complète, et que la moire et l'in- | porte qu’elle ouvrit, elle ere : ‘Ç avec douceur et autorité, — Nongez que que j'avais mis au monde. .. C'était après me dans un étau, ut sur le haut de la tôte devant los yeux de la convalescente,

‘ y telligence était revenues, —Marie ! Marie |... Venez vite! vous vvnez d'être inalude, ..fque vous l’é- où mou mari, Peui Kivat- fut tué ! — quelque chose detres lourd et de brô- N répondit. ; _
o, flu’ jy : Entu Jeanne sortit de la torpeur qui Une infirmière, de, service duus une treencore, et que ai vous voulez revoir C était pendunt Vhorrible Commune... lant. -Alors Jar quitté l'ambulance —Vous aviez étu grièvement blessée
faftos: l'anéantiesait. chambre voisine, accourit a cet appel vos enfants, il faut avant tout que vous| ju Tn'un souviens bien, moi... oui, je ri de la rue Servan, puisqueje ne suis plus par un éclat d'obus au moment où l'in-

. DEUXIÈME PARTIS Le matin du sixième jour Rose, qui preasant. Buérissiez. souviens... c'était hier... quoiqu'il me à Parse ?... cendie ge déclarait daus votre maison...
crane” de usl'opération n'avait pour ainsi dire —Qu'eat ce qu'il y à donc ?-—denanda- Le docteur Burdot connaissait le rap. semble qu'il s'est passé beaucoup de -—Oui, on vous à transportés à Bluis. —On vous arracha tnimeuleusement als

x Rose et Marie-Blanche ; quitté la chambre do la malade, t-elle, ’ port daté de Paris et qui avait auivi 1a tomps depuislors. ..—l'entendais au im | --Kt eest vous, monsieur, qui m'avez mort. — De l'am'nilance nît vour aves été
—+ ” : ; bentn pendant quuique minutes, «Allez vite trouver M, le docteur folle a Vasile des alidnes deois, il con- lieu de mies soullrnnces, le bruit continuei toujours soigné. - ; transportée où vous conduisit à l’hospice

- Quand eile rentra un changement ve- Bardet, et dis-lui qu'il vienne tout de | nnissait également les notes donnéea par ducanen... le sifflement des cbus écin- — Non. Co D'autres uédecins vous de Ia k itiéoh vous deviez, quel nes jours
* TE nait de se produire. ’ suite... vous entendez bien, tout de aui- | i nbué à Areynes. tant snr les toits... et maman Véronique avrient soignée avant moi. apres surbir puohn € pe oureuse.
a J i i t Jeanne complétement éveiliée. assise |te,., aux numéro 5 des isvlées …. Con notes ailirmaiont qua les enfants veillait toujours sur moi et sur mes deux Jeanne d'un gence Gévreux, porta les ——Elle ne Fouls pas d'une aun com:

sanne venait de faire en mouvement. jumuiles durmant côte à côte dans leur deux mains à sa tête cnmume pour en ar- plète. — De la Pitié, vous flûtes envoyée à
100000

 

oflet des inhalations anosthésiues
SVait censé, — Le réveil était proche.

Rose, trumblante, les yeux rougis par
latmes était restée à genouux, priant

Pendanttoute Ja duré de l'opération.
le es releva,

—Veillez bien sur clie, mon enfant !
—lnidit le docteur. — Elle à besoin de
tous vos enins... — Ne ln quittez pas
d'une seconde. .. Surveillez as racindres
ester... graver dans votre sémoire les
paroles qu'elle pourra promumcer... —
aural besoin que voue me yendies un

Sompte minutious des incidents qui vont
= produire, de quelque nature qu'ils
ont
my jeune fille incline la site sans ré

re.

 

 
 

sur sonlit, promenait autour d'elle un
regard tout à la fois étonné inquiet et cu-
rieux, ;
Au moment où Rose franchissait lo

seuil, elle tourna nes yeux vers «lle, et
d'une voix lente et faible qui trahissait
une grande fatigue, elle demanda:
— Uù euis-je doncici 7...
La jeune infirmière poussa un cri de

joie.
! Cette simple question posée par is
convalescente lui paraissait à bon droit
une preuve indiscutable dels guérison.

Elle n’élança vers Jeanno et lui mit la

main aur la boucho. .
—Ne parlez. pas, je vous en prie... je

vous en supplie ! — lui dit-elle — Vous
n'êtes pre encore assez forte... —Je vais  

Marie partit en prande hâte pour s'ac-
quitter de sa mission,

Rose revint aupréade Jeanne.
Celle-ci, le frout dans sus mains, res- |

tait immobile, ne regardant p:us autour;
d'elle. 2.

Un travail prodigieux se faisait dana
8h cerveau.

Elle cherchait à dégager sa pensée des
ténebires yui In voilaient encore.
Le passé —un passé vieux de dix-sept

abs !—lui ap,arbissait vaguement indécis
et confua d'abord comme uu rôve dont!
on se souvient mai au momont du réveil |
mais prenant pou à peu ure netteté|
ius grande, à mesure quo la lumière se

Faisait. ; i
Brasquement an souvenir se précisa.
Jeanne poussa un cri,  

avaient été sauvées parun homme au
moment oitelles alsiont périr dans Vm
cendis de la maison qu'habitait Jeur mère
HUB ON IONOFAIt Ce: qu'étaient devenues,
à le suite du ce sauvetage, les deux peti.
tes créatures,
M avminait impnssible au doctour Dor-

dot du donner à la pauvre mère cee
explications sans cuutie le risque de la
tuer.

--Je ne saurais vous répondre en ce
moment, ma chère enfant. .. — répliqua-
t-il,
— Pourquoi ?
-—Parco qu'il m'est impossible de ma.

tisfnire votre Curiosité ni légitime qu'elle
soit... Pour btre renseignée d'une façon
certaine, il faudra que vous Vous adres-
sies à Paris...  

berceau... — Pourquoi donc suis-je au-
jourd'bui à Blois 7... -—Pourquoi 7... —
Je veut le saveur...
—Votre mmnisen fut incendiée par les

vhus. ..-—On vous Arrecha du milieu des
flanimes pour vous tranapotter à l'ambu-
lance de la rue Servan, près do votre de-
meurs.
— Et mes enfants 7 mes eufanta 2...—

s'écria Joanne nvoc des sanglots.
-— Ont été sAuvées Comme vous...
La veuve de Paul Rivnt montis og jie

trine anulagée du poids énorme qui 1 op
pressait
—Puisqu'on sait que mes files sont

sauvées — reprit-elle. le regard étince-
lant d'espérance, — on doit savoir où
elles sunt. — Dites-le-moi tout de aui-  

racher la douleur qui l'étreignsit et pour Blois, OÙ Voux Btes restée longtemps...
en chassor ce geste de ténélwes qui voi très longtempre
lutent encore an mémoire.
—Muis—reprit-elle ensuite avec déses-

puir et en s'animant par dégrés—mnais je
fe comprends pas... — Aidez-moi donc,
monsieur... aidez-tuoi à me souvenir...
—À dater du jour où j'ai pertlu wes en-
fants, j'ai presque perdu la raison... —
Tout ce aui se passait auteur de ni.
t'apparaisssient <vuuedansé an rève. —
un mauvais rôve.

L'agitation de Jeanne redoublait.
Je médecinreduutait un crise qui facile-

ment pouvait devenir dangereuse.
Je voux ni demandé du. calme, mon

enfant... -—dit-il d’une voix;pleine de so-
licitude.--II faut que vous en ayez |...

(A enivre)
Lee sa ee ©enoammsmit
emelTl immeWII
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BRAVAIS
Exparimeenté parles plus grande médesins

da monde, passé imurésiniament dans
l'Eronumie saps accatioaner de troubles
Il recolore et reconetitue je sang of L
denis in vi e necessaire.
Re Défier des Tentitione #4 Contrefaçens.

 

L'étrotion parai a. voir. faire faire prévenir le médecin qui vous ise, le doet Bur- Co mot : Paris, fra singuliérement te, monsieur... — Ne me laissez pas! Comprenez hien cela il le faut 1... -— tigers patsvasnCTe
ducteur fit Heu criptions soigne... il viendra oolui aveon àPEprécise, le docteur Me Josnne. Trappe mnge souffrir plus longtemps, jo vous en vous azgraveries voire mal si vowsne Gros "2061 A2,Rue.Satnt-Fazare.

et Jeanne, qui n'avez Jet 0 sc révélller intersogores.. - C'est lui qui vous répo Tolle tendit, vers lui ses mains et dit | —A I'ntis,.. — répéta-t-eile avecue priv. ... proniez pas lnrésolution dMtre ferment | mu

meetde, Pond À il,futé dencondant cette voix pure st crietalli- d'une voix brisée par l'angoisse : teorte d'vifarement, — mais n'y ouis-fei —Je vous Juge que ju ne puis vous ré-{ courageuse, ai Yous vous tépuisins à pru-s un i ré
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A LA CHAMBRE
En vertu d’une entente intervenue en-

tre le premier ministre et le chef de l’op-
position, deux discours seulement ont été

prononcés à la séance de jeudi eur la
discussion de l'adresse en réponse au dis-
cours du trône.

Plasieura députés étaient désireux de
profiter des trois jours de congé que leur
offrait la fôte de Ia Toussaint, qui, tom-

bant ua vendredi cette année, renvoyait
au lundi suivant lu prochaine séance de
l'Assemblée législative,et l’on à cru, avec

raison, qu’il vaudrait mieux que le pre-
mier ministre et le cheï de l'upposition
prononcent leurs discours devant une
chambre aussi complète que possible.
Le travail sérieux de la session ne

commencera donc que lundi. L'houorable
M. Marchand continuera le débat.

bad
M. Girard, député du Lac St-Jean,

avait été chargé de proposer l'adresse eu
réponse au discours du trône.

Pas n’était besoin pour lui de deman-
der l’indulgeuce de ses collègues, car ol
s'est acquitté de cette thche, toujours in-

grate, d'une inanière à faire honneur et

à lui-même et au comté qu'il représente.
M. Girard parle avec facilité, son style

est correct et môrme chatié,

11 devrait prendre aux débats ordi-
naires une part plus active, car il est Lien
renseigné sur les questions qui font
l'objet des études de nos hommes poli-
tiques.

Il s'est surtout appliqué à faire ressen-
tir toute la sagesse da programme politi-

agricule de l'administration actuelle,
grâce auquel notre agriculture a fait des

progrès vraiment étonnants.

Au moyen de statistiques et de chifires

puisés aux sources les plus autorisées il a
prouvé que les cujtivateurs de la Pru-
vince de Québec étaient dans une état de

proepérité qui compare très avantageune-
ment avec celui descultivateurs des autres

provinces. Les dépêts dans les caissesd'é-
pargue faits par notre classe agricole, sout

de beaucoup supérieura à ceux faits par
les habitants de la riche province d'Onta-

rio. Il ne peut y avoir de preuve plus
forte du progres que notre agricfiture a

accompli depuis deux ans, ct de la
sage et patriotique politique agricole du
gouvernement actuel.

M. Girard a été très applaudi et certes
À le méritait.

Fs

Dans un discours très bien pensé et
très bien dit, M. Greig, le député de

Châteauguay, a appuyé la proposition de
M. Girard.

Si nous avons bonne mémoire, M.

Greig est un de ceux que notre confrère
de l'Electeur comptait parmi les Anglais

conservateurs mécontents, qui auraient

décidé de combattre le gouvernement
actuel.

Pourtant le député de Châteauguay
n'a eu que der louanges à faire à l’admi-
nistration . Taillon, et pas un mot de
blâme n’est també de ses lèvres.

Ainsi que M. Girard, il trouve que
notre agriculture a progressé dans une
très large mesure, grâce à la politique
éclairée, sage et énergique inaugurée
depuis 1892 par le gouvernement actuel,

ot il demande que l'on persévère dans
cette vuie et que l'on fasse plus encore
pourls classe agricole si la chose est pos-
sible.

L'avenir de notre province est intime-
went lié aux progrès de nos industries
agricoles et jamais le {gouvernement ne
pourra trop faire pour les développer et
pour les encourager.
M. Greig demande au gouvernement

de faire exécuter avec toute Énergie
possible les lois régissant la vente des
liqueurs enivrantes, car ics malheurs
causés par l'intempérance sont trop
grands et il impurte d'enrayer cette plaie
sociale qui Va graudissant de jour en
jour.
Le gouvernement, nous n’en doutons

pas, se rendra au désir de M. Graix, et
conservateurs comme libéraux, s'uniront
pour aider l'administration à faire à le
Joi actuelle tous les amendements jugés
nécessaires pour en rendre l’exéeution
plus efficace.

—mmseseeeaf

Assemblée législative
(Cinquième session--Huitième Parlement.)

Le debat sur l'adresse

Pas de discussion

 

Discours de M. Girard (Lac St-Jean)

Lesprogrès de l’industrie
. laitière

” ‘Palais législatif, 31 octobre.
La deutibme séance de ia session qui a

œu lieu anjourd'hui à été signalée surtout
por la discuesion sur l'adresse en réponse
tn discours du trône.

L'hon. M. TAILLON déolnse à la
Chambre que la législature à été enuvo-
Qube pour ie 80 octobre dans ls but de
terminar bn session pour Noël.

la discussion sur l'adresse en répouss au
discours du trône.

M. GIRARD (Lac Saint-Jean) avant
de proposer Vudresse fit le discours eui-
vant : »

M. l'Orateur,
En me levant pour proposer l'adresse

eu réponse au disouurs du trône,jo désire
Que cette Hsauerable Climmbre soit per-
susdéo que ui j'ai accepté la lourde
charge que l'on à cru devoir tu'imposer,
Ce n'est pas que j'ai cru un moment que
J'étais à la hauteur du la situation, mais
simplement parce que j'ai compris qu'eu
ine choisissant, le gouveruement ctaic dé-
sireux de témoiguer 6 sympathio & «8
classe des coluns et des cultivateurs à la-
quelle j'appartiens et que j'ai l'honneur
de représenter ici.

Connaissaut les bonnes dispositions de
mes honurables collegues pour cette classe
de personnes et pour moi-niême, j'ai cru
devuit tue rendre à cette bienveillante
invitation du gouvernement, sûr d’obte-
nit à xnesure, le pardon de mes fautes de

langage et de style.
du. Je cruis être l'écho de l'opiuion de

cette chambre en disant qu’elle est dési-
rieuse de s'unir au gouvernement pour
remercier la Providence de la récolte
abondante dont elle u favorisé la province
de Québec et le pays en général pendant
la dernière saison. Malgré les prix peu
rémunérsieurs ufferts, l'abondance des
produits permettra aux cultivateurs de
sortir de la crise qui les à monacés sé-
rieusement après avoir fait souffrir énor-
mément d'autrès endroits.

L'INDUSTRIE LAITIERE

20. Ausortir d’une tourinente politi-
que qui avait ébranlé la province en
1892 à la suite de faits administratifs re-
grettables, la Législature actuelle sc ré-
Uitissait pour étudier les moyens de re-
médier à la position critique qui nous
était faite. Le lvader de la ehambre dé-
clara alurs que le gouvernement avait
décidé de gouverner la province à l'aveuir
selon les principes du grand parti conser-
vateur : c'est-à-dire, en pratiquant une
économie raisonnée qui he paralyse pas
le progrès et en pronivuvant les intérôts
de l'agriculture et de la colonisation de Ja
maniere la plus énergique.
Déjà les cultivateurs dela province de

Québec étaient entrés dans la voie du
progrès : l'industrie laitière était poussée
avec vigueur ; la production du fromage

augmentait d'année en aunés ; celle du
beurre plus lente s'élevait aussi graduel-
lement ; l'attention du cultivateur était

surtout portée vers la plus grande pro-
duction pussible sans songer beaucoup
aux muyens d'écoulement et sans prévoir
d’encombrement.
Le gouverncwent actuel apres avoir

jeté un coup d'œil sur l état des affaires
atn d'éviter un encombrement dans cer-
taines branches de l’agricuiture, surtout

de l'industrie laiticre, s'occupa de suite
d'encourager les cultivateurs à diviser
leur production et les engagea à essayer
de produire lu beurre en hiver oomme eu
été afin d'assurer des revenus pendant
toute l'année provenant de l'exploita-
tion de leur sel. Des primes furent of-
fertes dans ce but ; les premiers essais
ne fureut pas tres nombreux, mais le
courant s'établit vite et l'état suivant
prouve le progres opéré:

Beurre d'hiver 18653, 141,231 livres

valout 531,537.18 ; 1894, 2HD,808 livres,
valant SGU.OV4,31 : 1895, DEZ,G0I livres
valant 118,013.54. N'est-ce pas—en 3
années seulement, et si l'on tient compte
des prix decourageauts de la dernivre
saison—uUN résuitat satisfaisant. L'élan
denné étuit considérable, nais nous

étions rendus a cette époque ou la crise
prévue ct annoncée, crise causée d'un
côté par l’encombrement dans le mnr-
ché au fromage et de l’autre côté par la
mauvaise réputation faite à nos beurres

sur lu marché européen, réputation due

AUX MAUVAISES Voies de communication et
a une trop forte spéeulation sur le stock
de beurre et de fromage, ayant amené
leur détention trop longue en dehors du
marché et par conséquent leur détériors-
tion. Lee cultivateurs decouragés mena-
Gaient de déserter l'industrie et de cher-
cher ailleurs les moyens de convertir
leurs produits en argent : mis les révi-
sinnsétaient faites : deux délégués avaient
été envoyés en Europe chargés d'étudier
les causes de la crise probable et lus
moyens de l'éviter #i possible ; sans avoir
fait un bruit considérable de l'autre côté,
sans avoir produit beaucoup d'éclat mais
au prix de monuee dépenses, | :8 étaient r>-
venus au pays chargés de renseignements
propres à sauver la situation ; les causes
du mat et les moyens de l’eurayerétaient
cunous ; une entente eut lieu entre Jes
guuvernements fédéral et local ; des ré-

frigérants furent établis sur les steamers
océaniques et sur les chemins de fer pour
permettre l'expédition de nos produits a
l'état Frais ; l’organisation de syndicats de
beurreries et fromageries fut poussée
ave: une grande activitée ; l'ecole de St.
Hyacinthe donua des cours plus complets
propresa améliorer lu fabrication partout;

les conférenciers, tant dans lesconféreñces
paroissiales que dans les comices agrieo-
les firent connaître au public intéressé
les exigences du marché et les beavins
d'améliorations partout. Des primes fu-
rent offertes aux producteurs de beurre
qui expédieraieut leurs produits toutes
les semainos, par les nouvelles voies de
transport, 1n818 les apparences du marche
étaient tellement mauvaises que les cul
tivateurs hésitaient à lancor leurs pro-
duits, cependant on fit quelques essuis
dés le commoncement de la saison der-
niere ; le résultat fut bon, Notre beurre,
en arrivant en bon état fut gnûté et ap-
précié et sa réputation est tellement re-
faite que les prix sont plus élevés que ju-
mais les demandes plus considérables que
la production des réfrigérants déjà trop
étroits, le matché perdu retrouvé, assu-
rant k nos oultivateurs un débouché pour
leurs produits valant des millions de pina.
tres par année.

LE BEURDE FT AUTRES DENREES

Er consultant le rapport des délégués
au Cavenuck, je constate que l'Angle-
terre consomme chaque année du beurre
pour en chiffres ronds... . .$#0,000,000
-du bacon pour ............. 23,000,000
du jambon pour............ 12,000,000

 

formant tn total énorme de. $95,000,000

Or, il est connu que nous pouvons pro-
duire le Lnoun st le jambon en grande
quantité dans la province de Québec et
que l'industrie du beurre peut procurer
cette production aux caltivateurs à mesl-
leur marché que l’industrie du fromage.
en prenant les moyens d'assurer à Ia
provinee, fo marché du beurre et d'en
sagmenter Ia production, le gouverne-
ment a donc ouvert un marché immense
à nos produits agricoles ; de plus, en
em ot 'eneombrement du fromage
Qui r été si nuisible au marché, les bas
prix de la dernière saison sunt moins db
redouter, double résultat également im-
portant, favbrisant la classe agricole. En
jetant un cop d'œil sur le rapport pré-
cité, je remarque que les Etats-Unis von-
daient en Angleterre, en i593,
Frnts-Unis, du beurre pour. 8 600,000
Canada, du beurrs pour … . 800,000
Etats-Unis, Bacom ........ $5,000,000

. Aft...+0.000>0. 2,000,000
Etats-Unis, Jamben....... 10,000,000
Canada, Jambon, ........ 800,000

N'eat-ce pas, M. l'Oratenr, que ni la
République voisine (0 marché si
vanté tion produits) trouve mo; LE BERAT SUR 1ADRESS

Ka sui item sur ordre da jour pn de retirer des sommes Bi considérables
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pour le surplus de ses produits agri-
qules sur le marché anglais, il est de
uotre devair d'emtayer d'y placer les nô-
tres pour obtenir uu résultat aussi satia
fuisabit,

Maintenant si l’on jette un coup d'œil
sur @ qui ss passe dans les ca:npagnes,
nous y voyons un spectacle qui fait plai-
sir a tous lus Canadiens qui s'occupent
dus intérêts de Ju classe agricule. En effet
uu réveil énergique s’est produit parmi
les cultivateurs ; nous voyons des uaso-
ciations d’inétruction se former en grand
uumbre dans nos paroisses ; le Journal
d'Agriculture répaudre l'instruction agri-
cule dans tous les coins de lu province ;
les concours d’émulation se multiplier,
les cultures sarclées en pratique chez
presque tous lea cultivateurs ; es patu-
rages ct les prairies s'améliorer grande-
ment ; los étables subir des perfectionne-
monts considérables, produisant comme
tutiséquence une récalte plus payante, un
bétail mieux soigné dunnaut un plus fort
rendement, les amélivrations daus la
préparation des produits donnant un
meilleur prix et finalement un revenu en
argent considérable,

STATISTIQUES INTERENSANTES

Quelques chiffres, M. l'Orateur, à l'ap-
ui de ces avancés. En 1881, nous avions

+0 associations agricoles subventionnées
par le guuvernement, 6,516 abonnés au
dournds d'Agricultine, dont 5,647 fran-

quis et 1,564 anglais ; en 1594, vous trau-
vons G0O0 associations agricoles, 50,000
abounés au Junrnal d'Agrierdlure, dont
44,040 français et 6,000 anglais.

Constituant une différance contre 1891
en plus de 634 usaociations do cuitiva-
teurs et 43,500 abonnés au jourual ;
ajoutez à cels nue trentsine de syndicats
de beurrories et de fromageries, les deux

syndicats de cultivateurs de Québec et
de Moutréal et les nouvelles sociétés du
colonisation de ces deux villes, des écules
d'agriculture refaites, l'ouverture d'une
écule d'industrie dumestique pour les
femmes, et vous serez ubliges d'admettre

que le progres est immense.
En 1840), il y avait dans la province

111 beurreries produisant 2,779,668 livres
de beurre valant S5d5,452.00 ; en 1894,
Z2dt beurreries, produiennt 7.704.172 li

vies de beurre valant S1,540,834.00,

laissant une augmentation de 145
beurreries, avec une augmentation
daus la production de 4,970,604 livres,
valunt Z984,402.
En 1890, il y avait dans la province

017 fromageries produisant 23,675,950

livres de fromage, valant $2,362,545 ;

«à 1884, nous trouvons 1,198 fromage-
rive produisant 5D,180,096 livres de fru-
mages valaut $5,518,089, établissant un
surplus de 581 fromageries avec une aug-

mentation de production de 31,504,746
livres de fromage valant $5,155,414

Si l'on résume l'auguentation nous ar-
rivons à 726 fabriques ayant produit
30,525, 250 livres de beurre et fromage

valant $4,140,576, somme considérable

dont une partie a été employée par les
cultivateurs pour les dépenses anvuelles
et l'autre partie dépusée sûrement dans
les caisses d'économie, À preuve les
chifires suivants qui sont officiels :

Le 0 juin 1890, la province de Québec
avait en dépôt dans les banques d’épar-
gnes une some de $14,656,060 ; le 30

juin 1804, elle avait uno somme de
17,267, SUL ; nvementation $2,600,741
ou 17.78 par ceut. Dans le mbnie état, la
mème période, lu n.arche de la province
d'Ountario à été comme suit

Le 30 juin 1350 elle avait en dépôt une
some de $16,838,777 le 30 juin 1894,
elle avait une somme du $18,541,848 soir
une augmentation de 1,648,071, ou 10.05
par cent, preuve itdiscutable que la pro-
virce de Québuc loin de s'appauvrir
comme on le dis parfois 8 augmeuté lar
gewent ses épurgues et à, même pris le
devant d'un grand bout surla grande
province modèle qu'un appelle Ontario:
preuve indiscutable aussi que la direction
donnée aux affaires par nos hommes
publics n été sage prudente et patrioti-
que.

Maintenant, M. l'Orateur, il est bien
rare de trouver un tableau si parfait qu'il
H Ait pag pour un critique sévère, de l’orn-
bre quelque part. N'vst-il pas pénible de
voir depuis quelque temps certains jour-
naux et hommes politiques essayer par
leurs écrits et leurs paroles d'enruyer le
progres si bien commencé parmi la classe
agricole et même de ridiculiser l'action
du gouvernement. Laissez-moi, M. l'Ora-
teur, vous dire qu’h mon sens, l’action de
ces hommes est anti-patriotique et ne
peut être que l’écho de l'esprit politique
nutré. Jetiens inaîntenaut à faire une
déclaration devant cette chambre : je
suis cultivateur du métier : je vies parmi
les cultivateurs depuis que je suis homme.
d'affaires ; je sais ce que la classe agricole
pense et dit uv peu partout, Le grand
tort des gouvernements antérieurs à été
de négliger trop la classe agricole au
profit des industries, des sciences ot du
comtuerce ; si on eut poussé le cultiva-
teur dans la voie du. progrès depuis
trente ans coimnie on «à poussé les autres
Lranches, chose qui d'après Tooi aurait
pu se faire facilemont, la province de
Quéliec serait plus riche qu'elle n'est,
l'exode qui l'a ruinée n'aurait pas été
aussi considérable. En lnissant le cultiva-
teur à lui seul,il a fait de son mieux pour
défendre ses intérêts et progresser, insis
ne se sentant pas appuyé et oncourager
comme les autres classes de la société
dans sa province, il a été plus lent et à
moins bien réussi, ne suivant pas d'aussi
prés les progrès à faire dans son art, il est
resté stationnaire et a suivi des uiéthodes
moins perfectionnées, qui, nécessaire-
ment ont amené l'épuisement de son sol
et conséquemmient des récoltes moins

yantes, des recettes moins considéra-
les, avec des dépenses toujours égales,

pois la gêne, puis pour un grand nombre,
€ découragement et l'expatriation. Au-
jourd'hui, on.veut reprendre le temps
perdu, on veut s'emparer du sol de nou-
veau, pour le garder cette fois-ci, Pour
cols, il faut de nouvolles méthodes, de
nouveaux moyens ; il faut aux cultiva-
tours comune à l'humme de profession
libérale, comme au coigmergant, comme

à l’ouvrier, étudier tous les jours, suivre
de près les changements et les progrès de
son art, les fluctuations du marché, il
lui faut, comme aux autres. les connais-
sances nécessaires puur défendre plus
sûrement ses intérêts dana les luttes de.
la vie ; il lui faut loi aussi ses chambre
de conimerce ou de direction où, l'ou sur-
veille ds plus prés les intérèts généraux
de la sucisté. Voila ce que le gouverne-
ment a compris ; voile es qu'il est
a sider ; voila ce que des cultiva-
teurs comprennent et cu qu'ila recuivent
avec plaisir. Lalssons done le hien se
faire sans l'enrayer et évitons par simple
esprit de parti d'empêcher la classe la
plus prpuleuse de la province de Québec
d'arriver au bien-être auquel alls a droit.
Que chacun platôt aide dans la mesure
© Ben forces un mouvement aussi patrio-

tique et si propre à favoriser la province,

LA COLONISATION ETSES PROGRER
Jetons un coup d'œil sur ce qui s'est

passé sous le rapport de ia colonisation,
e constato avec plaisir que la vente des

terres s'est faite rapidement depuis trois
ans Elle augmente tous les ane. En
1891.92, nous avons vendn 118,000 acres
de terre, et en 1894-95, 192.000 acres.
Je cunstate avec plaisir que depuis deux
ans, un courant considérable d'imniigen-
tion s'établit dans cette provinek os
endroits ol la colonisation pens sufeiss v0 à un eyndesatpoertu toute-foi X

nheve:Mion.deol, : qu'on

population de ces régions augmente rapi-
derveut avec les défricbemeuts qu'y font ,

les nouveaux oulous. Dans lu cumnté que
j'ai l'honneur de représentor, lu direction |
dounés aux travaux de colonisation et

les encouragements a l'agriculture ont|
dunué des résultats tout à fait aatisfai-
sents, Les culons y arrivebt eu grand
nombre depuis 18 moin

|

Des paroisses
voient leurs bâtisses publiques bieutôt
trep petites. La valeur des propriétés »
duublé presquo partout. Les terrains
arpentés sc vendvnt rapidement. Le
nowbre ds colons arrivés pour y résider,
qui n'était on 1892 que d'une centaine, 8,
atteint le chifre de 455 en 1864 eù 066
dans les preuvers dix muis de 1595. Ce
résultat est-il dû à des causes poses

tion immédiate, sage vb prudente, tout
en étaut énergique, telle que celle du
gouvernement actuel ?

Jeo laisse & cette l'inurable chambre le
soin de répondre. Pour wa part, je suis
convaineu que sans les effurts faits par le
gouvernemenc actuel pour favoriser lu
eulonisstion et l'agriculture, tant dave
les voies de transport que dans l’amélio-
ration des chemins locaux, noue vorrions

elcure aujourd'hui ce qué nous avous va
dans les dix deruières aunées, c'est-à-dire

un courant d'immigration parfaitoment
uul et un exude considérable.

ABOLITION DEJERTAINES TAXES

La province, comme catto honorable
Chambre, apprendra avec plaisir que le
gouvernement, faisant honneur à 88 pa
rule, à réussi, dans quelques mois seule-
ment, À refaire la position financiere de
la province de Québee à tel puint qu'il
est iunintenabt en mesure d'abolir la plus
grande partie des taxes imposées en 1892
et sans que le budget, privé de cette res
sores de revenus, soit diséquitibré, Si

Pon se rappelle los engagements pris alors
parle ‘leader’ de ls Chambre, a sa-
voir, comme jo Pai dit tantôt, que le
gouvernément referait le crédit financier
de la proviuce suns retarder le progrès,
au moyen d'une économie raisonuée, et
que les taxes que uuus étions appelés à
voter alors ne ecraient que numeutanées,

cette honorable Chambre se fera an de-
voir de féliciter le gouvernement actuel
du succès qu'il a ubtenu, et ses amis ae
feront un plaisir, un honneur, de le
remercier d'avoir pu réussir à tenir les
engagements pris au nom du parti, d'une
manière aussi solennelle, mais dans
le temps aussi audacieuse, La classo
agricole comprend l'énorme suinme de
travail que le gouvernements’est impo-
sée, et aveu le resto de la population, en
temps ot lien, elle portera un jugement
bien mérité sur la conduite du guuverne-
ment.

11 est regrettable que l'arbitrage n'ait
pas été terminé a temps pour conuaicre
le résultat à Cette session, mals j'ose
croire que les intéressés trouveront
moyen de frire cesser cettu discussion au
plus tôt, car les frais qu’elle entraine en
diviinueront le bénéfice d'une manière
considérable.
En face du ravage que l'intempérance

cause dans natre province, je cruis qu'il
est du devoir de cette honorable Cham-
bre de seconder le gouvernement en fai-
sant une loi qui paralyse davantage les
contraventions aux prohibitions déjà
édictées, ct rédigées de telle maniere au'il
soit bien compris dans le public que cette
lui est la volonté de la Chambre, volonté
ue ni le gouvernement ni aucune in-
uence ne puisse empêcher dans aucun

cas.
Je suis heureux de constater que la

codification de la loi de procéduresciviles
si terminée, Je lisse à mes honorobles
collègues, membr:s du Barreau, lé soin
d'apprécier cet ouvrage à sa valeur. Pour
mui, les noms des auteurs sunt une gu-
rantie de sa perfection,
La corruption électurale ayant causé,

ces derniéres années, des ravages parfvis
tres regrettables parmi notre population,
je crois que la Chambre, comme moi,
nidera avec plaisir le guuvernement à
préparer une lui qui enrayera ces ravages
d'une manière complète si possible.
Jé regrette d'avoir été un peu long, et

je demande pardon à cette honorable
assemblée d'avoir vecupé son attention
trop longtemps. En terminaut j'ai Fhon-
heur de proposer, secondé par mon hono-
rable ami M. Greig, l'adresse en réponse
au discours du tréne. (Appl)

M. GREIG, de Châteaugtiay, le secon-
deur de l'adresse s'attacha à démontrer
que l'industrie laitière est une des prin-
cipales sources de la richesse agricole de
la province de Québec. Son éloge de la
politique de réformes du gouvernement à
été fort remarquable. Grâce à la politi-
que du ministére actuelle qui proté
toutes les industries et l'agriculture, la
province est dans la voiu de la prospé-
rité. !

Il à fait une suggestion importante en
parlant d'organiser des expéditions dans
es cantons à cuncéder et d'y envoyer les
ouvriers des villes.

L'orateur s'appliqua naturellement en
cultivateur pratique s félicité le gouver-
nement de encouragement qu'il dunne à
cette branche, notamment la production
du beurre cn hiver, et dans son opinion
les fabriques sunt destinées à augmenter
de valeur, de grandeur et de nombre.
Pour lui, l'établissement de steamers

muni de refrigérateurs serait une im-
mense amélioration. I! constato avec
piaisir l'améliorationdans le. qualité de
motre beurre et les appréciations aussi
flatteuses que méritées qu'on en fait sur
le marché européen.

Li à exprimé l’espoir que le pouverne-
ment aiderait les pauvres colons à aller
s'établir dans led districts a concéder
maintenant que Féquilibre des finances
provinciales semble rétabli (appl.)

L'hon. M. MARCHAND déclare que
d'après des arrangements faits, i! ne dis-
caters pas la motion. Hi aura plus tard
l'ocession de discuter le programme du
gouvernement.

L’hon. M. TAILLON.—Je demande
pardon à la chambre de In hâte avec la-
quelle nous paraigsons procéder. Comme
je l'ai dit au commencementde Is séance,
nous eh semmes us à une entente afin
de sauver du temps. Je ne puis copen-
dant tm'easeoir sahs avoir félicité comme
ils le méritent le proposeur et le secon.
deur de l'adresse. Leurs discours plein
‘de sena pratique feur font honneur,

L'adresse est ée.
La chambre s'ajourne à lundi à 3 hes.

ens

re.
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LIQUIDATION

5a grande vente sans reserve
De toutes les warchandises pourdames |

ainai que des fournitures de maison PA
coniinge tebjoursà l'Etoile d'Or, Aucune
offre né nous refusée vu que toutes ces
marchandises doivent être venduesà tout
prix.

P, 8.—Agant vécidé d'abandonner je
commerce des marchandises ci-hant men-
tionnées je pourrai louer une partie de
mun Magasin pot tot autes ligne que le

depuis plusieurs anuées où à une dires: Leanti à aocorder den termes qui permet-

LaBanque du Peuple

Aux déposanis €t autres Crée
uréiers de in banque, aiusi

qu'aux actionusires

La Banque du Peuple, 8e trouvant en
face de circonstances malheureuscs, à
suspeadu tempursirement ses paivments
le 16 juitlet dernier.

Depuis, la circulation » été rachetée,
mois Un inontaut saus aioportauce, qui
Wu pas été présenté ; l'encaiuse a’élève
maintenant a au-delu d'un million, et lus
crésuvivrs de la Banque, comprensntque
lu gêve n'était que temporaire, ont cons

tront la réalisation avantageuse de l'actif
de ls banque. Les directeurs regrettent
cependant qu’un certain nombre des dé-
posauts n'out pu être trouvés et que
d'autres ont refusé de se joindre au inou-
vement général des intéressés pour mder
une des plus anciennes inétitubiona cans-
diennes à wortir de cet eisbarras.
En présence du çette situation, les

directeurs v'unt pus oublie qu'il était de
leur devuir de protéger lus intérêts de
tous, de n'accorder de préférence à per-
soune ot du reudre justice égale. lls vut,
en conséquence, décidé -

lo, De révuvrir les portes de la Bav-
que le 4 novembre prochain aux heures
ordinaires ;

20. D'accepter et de payer jusqu'à con-
currence de 25 pour cent, les chèques
tirés sur les comptes des personnes qui
n’ont pas encore signé la couvention qui
leur « été routmise yar Ja circulaire du 7
octubre pourvu qu'en présentant tels
chèques, ces personnes signent en même

temps l'engagement déjà signé pur les
dépusants pour au dela de $3,000,000,

Go. D'accepter ct de payer jusqu'a
concurrence de 2D pour cent les chèques
tirés par les personnes qui ont signé l’en-
gagetaent mentionné daus la dite circu.
laire, nonobsrant le délai do & minis ac-
cordé par ces personnes pour le premier

bureau ne devant pas être considérée
comme une renonciation au délai déjà
Accurdé par les créanciers pour la totalité
de leur créance. Ces dépusants auront
l’option de retirer les 25 pourcent de
leur créance quand ils le jugeront a pro-
pos, sans que le taux d'intérêt soit
changé.

J. GRENIEL,
Président.

 

LA BANQUE PU PERLE

Avis est donné au public qu'uno de-
mande sera faite au Parlement du Ca-
nada, à la prochaine session dela part de
la Banque du Peuple, ayant son princi-
pal bureau d'affaires à Montréal pour
certains amendements à sa charte, entr-
aulres pour en changer les dispositions
spéciales incompatibles avec *“ l’Acte des
Lanques ” de manière à rendre les direc-
teurs éligibles par les actionnaires, qui,
de leur côté, deviendront responsables au
méme deuré que les actionnaires des
autres banques ; pour déterminer la
valeur actuelle du capital du la banque et
la réduction que les actionnaires devront
subir duns le montant de leurs actions,
alin de reconstituer le capital de la ban-
que au moyen d'une émissivn de nouvel-
les actions, et généralement pour faire
tomber la dite Panque du Peuple sous
Veffet de ** l'Acte des Banques ”, comme
toutes les autres banques de la puissance.

J. GRENIER,
Président,
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FOMEURS DE CIGARETTES
Ingistes pour avoir Ge votre
Fournisseur les

Créme de 1a Crême - 106
La Fayette,™semenbo
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Demandez les Vins de

A. MUTET & CIE
FABRICANTS

2 et 3, Pluce sans Druit
MAISON DE VENTE

89, rue St-Paul, Basse- Ville

 

Vin rouge depuis 50 cts le gallon
Vin blanc depuis 80 cts le gallon

Tous nos Vine sont garantie pur Raisin,
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JOUS AVOXS IMPORTÉ LES PLU

tes Nauvunntés dans co areeebat

Chapeaux garnis et non garnis,
Nouvelles formes de Chapeanz ‘Sailor:
Ornements, Fleurs, Aigrettes, Ailes,

Uiseaux et Garnitures.
UN SEUL PRIX,

F. SIMARD,
137, RUE 8T-JOSEP1;c
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Vêtements de Dame  

Médaille

de bronze,

Londres

(Angleterre)18£6

mem

Diplôme |

Montréal 1881 -

FABRICATION WHLONEE,

Articles de Meunerie

COMPAGNI
© OLA ERrad

=n

Jatnbières en drap, en cair, pour enfants

Messieurs.

189, et 1894, Paris, 28,r.Bargète,

MORIN AO,
  
Depositaires à QUEBEC: D°' Ed.

Téléphone 2180.

  

CHIC “°° FORME

En vente dans tous les principaux magasin do nouveautés

BON MARCHEEXCEPTIONNEL.

ON SE DEMANDERA OU LO
CHAUSSURE A DE TELS PRIX

om es me mémeess enr cames À

Uncorset léger, flexible, élastique,
fait de pluines. Il est mou et so con.
formant bien aux plis et donnant la
bonne forme a la robe ou au rête-
meurt.
Le seul corsage de rube qui peut

8 &tremouillé sans danger.

Las aélébres Corsets FEATHER.
BONE sont faits avec ce matériel.  
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Diplôme
‘bvrbrooke 1894

; Médaille
de brorza,

Québec 1894,

Moulanges stigpérieures à avoine, à blé et bâtardes.

Pierres meujières de France;
40 ANS D'EXPERIENCE

en général.

UN SEUL PRIX.

k CHINIG
QUEBEC

POUR UNE SEMAINE
Les Chaussures scroirt venduès

..-.-.à és Prix ruineux
che, Veilleux & Langlais.

PU SE PROCURER LA

Le stock cat maintenant au complet dans les ehkauguæes d'automne ct d'hiver.
SPECIALITE de BOTTINES pour patiner ; Guêtres de toutes les couleurs ;

eb pour dantzs, Chamssures américsines,
Souliers de fantaisis pour dames. Souliers patents vaihnt 82.50 pour 81.25 pouf

Vous économiserez 25% en venant faire vos achats cette semaine, Réduction
spécisle sur bottines pour hommes et gargons, 1 :

VEILLEUX & LANGLAIS
rue St-Joseph
Coin de la yuo de l’Rglise St-Roch.

 

 

 

we

   =,sat

Fe

  marchandise sèche où bien encore
louerai tout mon magueln péuc y comin
neer lo méme commerce à un particulier sout visités ot explorée on tous scue ot fa|

i
Ÿ

RECOMPENSE
malle ou par express, un Î       L A. Fonrix,

as

  
    

    
Tous ceux qui enverront la

2867 P. O., Montréal, recevront
ivre illustré, traitant sur le

  

Ve siècle.

 

réponse

 

 gratis,

YANT DÉC
A cymmerss

près

LUNDI

aps offriruns en
ant, tonf notre
èches, d'étapes

59:
ronnant ainsi ay

meilienrs marels

las bas quo Je eo

our Argent

SP)
Pour ia 8

Immense Sa

ges, Dra

teaux, Mi

et de pilot

marchand

à 50 p. €.

valeurs.

Pour le bärt
vriere , to

nous fero

spécial;

|

À VEND
Le Magasin

+, 8. —Touë
envers la éaidie
ment en régis

i
AMEDE; X

S sprès, In fod
fonds perma
Thels PAR
Ar cent, |
Le livre dus tri

Nau 3! set €
Par ordre;

!7 cctobre 1506

  

AYS RST !
qu'un BY

rar caat sor J¢
x été déclaré nes
payable nu bury)
©. hres ruccurat

LINDL, le time
oo livre yg

gy   
Uabee,27 oolist
M octobre=-i0i

>=à UNEM
ung

ill ad
im

Austi, unedia
8 votobre=y
mettait

a2
apparteg:
LUSSAep
famille,
Des étables #

tue St-Gubrkel,]
Forseseion au]

Cle, 530 avd+

   

10 cotobre.edk ,

 

Grand %
ratens4

ots EL)
surto

et de bonnesbi
bien Bote, pel
étubie, bâtilge
quatre roues &
norte,

join, 3%
bêtes tou
dev de bois ¢
mention d
Pour

2octets

  



 
 

 
* ¢ tie,

con.
at la
¥ite-

rel.   

 

bronze,

1894

ides,

CE

*
à

   

 
 

be
0 NOUVELLE

GOMME x
FRANÇAISE.

La Gommeà Macher

ADAM'S
EE
R

$5 BANNER

% leverreyesdes
Ayez-en us.

ADAMS & SONS CO., Ke
11 et 13 rus Jarv.s, SURSETO, Ont, BY

aSesencaameaeke

\7

Conserréz les coupons dans

4

AVIS SPECIAL

{bandon des Affaires

 

r DECIDE T'ABANDONNER LE
q'ES de marchandises sèches, fe etsymmeres
prée

TUNDI. 7 OCTOBRE

ans offritune en vente au-dessous du prix cod.
+ notre ssaorfiment deo marchandises

head'étapes st de fantaisio, valant plus de

595,000
Éocnant ainsi au public la chance d'obtenir Jes
Fears.marchandives du marché à des prix

us bas que le coût de l'importation,

ASS

ur Argent comptant sealement!

SPECIAL
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limimense Sacrifice dans les Ner-

| ges, Draps, Etoffes à man-

teaux, Moletons, Drap castor

et de pilot. Nous vendrons les

marchandises éi-dessus de 25

à 50 p. c. au-dessous de leurs

valeurs.

 

EPour le bénéfice’ de la classe ou-
5 vriéro, tous les Samedis soirs

nous ferons une Réduction

spéciaie de 6 à 10 hrs.

 

À VENDRE OÙ À LOUER
¢ Magasin et deux magnifiques Loge-

monts au-dessus.

P. &—Tous ceux qui sont endettées
-tréts la tnaidon tous obligerént infini-
«nt en réglant leurs comptes.

| CIETR DE CONSTRUCTION
PERMANENTE DE QUEBEC

3 NAMED, LE 2 NOVEMBRE prochain et
17 «près, ln Soniété paiera aux actionnaires du
Suds permanent Un dividende semi-anitel de
TROISPAR CENT et un bonus de un demi
14F cent,

Le lives des trunsferts d’sotions sora fermé du
“au dl octobre courant inolusivemens

ur ordre,
_ G. GOURDEAU,

on setubre 1886—lun Heerétairs.

I Banque de Québec
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VIS, EST PAR LB PRESENT DONNER
41 qu'un Dividendeé de Deux et domi
Parcout sur lo Canital payé de cette Banquerété déoinré pour le semestre courant et sora
divsble au bureau de in Banque, en cette ville

é 9: à tes tuccurrales, le et après

LUXDL le 2me Jour do Desembre prochais.
‘ =» livres de transfert seront fermée du Id auM rovetbre, inelusivement. èPer ordre du Bureau,

THOMAS MeDOUGALD,
érant eéaéralrGuébee, 22 actobre 1895, Te

Moctobre--luf

Maison a lover
 

calité snlubre, 9 chambres, fournaise
à charbon, bain et w.e.: occu)

8% MAISON comfortable, hanta, lo |
ARE

. immediate, No 5, rue Hébert,
Aussi, une établie, S'adresser à ]

P. VALLIERE,_Boctobre-11n No 154, rue SteVatiers
  

Propriété a vendre

fi CETTE SPLENDIDE RESIDANOE
pourvue de toutes Ios ai torations mo-~
derpos, #itufe rue Saints ; Na 468,

cossion des DomeŸ. Xe:

 

Mpartenant à laou
pes LE, ot actuellementousaiée rar la
Des étables et rexmisez sont eonstruités var la
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LE JOUSDés MORTS

La religion, non uatisfaite de donner
des prières eu des bénédictions à chaque
cercueil, réunit dans une cérénionie géné-
rale la mémoire des inuombrables habi-
tants du cépulere, vaste communauté
des morts où le grand est couché auprès
du petit, république de parfaite égalité
où nul n'entre couronné, caril faut passer
Par la porte abinissée du tumbeau.

L'Eglise célèbre aujourd'hui des funé-
railles universelles, et rappelle d'une
usunière bien sensible à tous les membres
de la grande famille chrétienne les liens
de fraternité et d'amour qui les unissent,
même au-delà de la vis.

Cette wolennité parle au cœur 1... Ni
6lle fait saigner des blessures cruelles ot
profondes, si elle réveille des souvenirs
biens amers d’affections disparues, elle
montre ausei ies rayons du ciel et ls ré-
surrection à côté des ombres da la mort.
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La mort!... Combien de nouvelles
tombes elle a ouvertes, depuis que l’an
dernier, à pareille époque, lo glus funè-
bre nous annonçait ce triste apuiver-
saire |... Que d'8tres chers s’en suntallés,

laissant dans nos cœurs cumte (ans nus
foyers un vide Que rien ne peut rem-

plirt...

Elle passe pourtant, cette mort impi-
toyable. Elle entre chez le riche et chez
le pauvre, fauche cette jeune tête pleine
d'illusions tout en se rendant chez le
vieillard qui attend en tremblantla si-

nistre visiteuse. .....Pusi, ls voila a la
porte de ce palais où un grand de la terre
lui dieputra jour par jour une vie si

belle et si enviée. Que lui importe à elle
le luxe des lambris dorés ? Implacable,

elle frappa daus cette aicove aux rideaux

de velours tout cutnme elle à frappé le
paris sur son pauvre grabat......
Un peu de terre recuuvrira le riche cer-

cueil, et l’orgueil du plus puissant poten-
tat ne pourrs arracher à l'Esdise d'autre
prière quo celle-là même qu’elle uffre
pour le plus humble de ses enfants.

C'est que le grand nom de chrétien
met tous de niveau dans Ila mort. Sur
le tombeau de marbre et sur lu simple
fosse de gazon, la religion, quand vient

le jour des inorts, Fait entendre les mêmes

paroles :

** Bienheureux ceux qui dorment dans
le Seigneur.

** Celui qui écoute sa parole ot qui
croît en lui est passé de la mort à la vie.”

22

De pieux pèlerinages se font aujour-
d'hui aux cimetières et prouvent que nul
culte ne tient plus au eœur que celui dus
chers disparus. On y orne les tombes,

on pric, puis un revient moitis désolé,
car, à chaque pas, In croix y parle de fui
et d'espérance.

L'amitié d'un catholique no s'arrête
pus à la tombe ; la prière ôte au sépulcre

son terrilile silence, car notre foi pro-
longe nos affections en dépit de la mort.
Elle fait voirle ciel aux yeux noyés de
larmes et nous y inuntre les absents qui
nous disent : Au revoir !

ECHOSDUPARLEMENT
Interpellationset ayis de

moti /

M. F. X. Lemieux, député de Bona-
venture, interpellers lo mististore au sujet
de la nommnation d'un suecesseur av juge
Murray et nu sujet de la cessation de la
ciroulation des convois sur le chemin de
fer de la Baie des Chaleurs. II deman-
dera augluvermement si c'est son inten-
tion de d'occuper de cette affaire.

. ; x

M. GI &-lonné avis de motion qu'il
demand fa au gouvernement si c'est son
intent wh da soumettre à la chambre,
avant Æ te signer, Un contrat relatif à
Y'AstidFSaitt-Jenn de Dieu, afin de ron-
placer estat qui est déjà en force. H
demandera aussi un état au sujet de tous
les emprunts effectués depuis le 3U juin

x

M. Bernatchez demandera quel est lo
salsiré de M. Giganit, sous-ministre de
Y'Agrlculture, et In correspondance au
“sujet do In retraite de M. H. A. Turgeon,
difecteur de la colonisation.

x

Le rapport financier du surintendant
“de l'Instruction Pablique à été soumis à
ln Chambre. Il démontre que la dépense
totale a été de $403, 743.53. Dont 8137,-
683 pour les écoles publiques, #65,170 à
l'éducation aupérieure, 943,000 aux écoles

écoles, F46,000 pour pensiuns, $12,073
aux écoles des municipalités pauvres.

À l'Assomblés léslalative, l'hon, L P.
Pelletier a présenté le rapport des in.
speoteurs de prison.

Flusieurs pétitions d'intérêt privé ont
Aussi été présentéés.

x

Dès l'ouverture do la séance, l'hon. M.
| Taiilon à déciaté qu'il était prêt à donner
los explications mimatérielles promines,
Mais que vu le désir d’at grand nombre
du députés de pærtir pacte batenu de 5
heures pour passer quelques jours dans

6, |'leurs foyers, il croyait préférable d'atten-
dre eneure quelque pes. Il donners ces
explioations en présence de Cudte la
chambre.

x
L'hon. M. Chapaie A ve jeudi,
ur je premiers fis sux ibdentiorns

EM Conseil Iégistatif, comme Urateur de
cette Chambres

Au Counnetl légiatatif

An Conœil léginietif l'adresse»
posée l'hon, G. Ouinvet,

Loi Then’W. Wood, Les bonorables
M Archambualt, Garteau, Prevost ot
D. A. Ross ont parlé au nom de l'oppo-
sition.

L'hon. J. J. Ross a répondu à ces
wg La chambre dope: a

L Pid reae, après ai eut ‘ajourne-
j mort jusqu'au 1navets

iON.ottite

C'sronsz LE REBUS|    Normales, #42,000 pour l'inspection des |

 

L'EVENEMENTSAMEDI, 2 NOVEMBRE 1895

IN MEMORIAM
Ou dépose desfleurs sur la

tombe do feu Honoré
Mercier
—

Montréal, 2.—Hier après-toidi, une
déinonstration à eu lieu au cimetière de
Ja Côte des Neiges en mémoire de fau
Honoré Mercier. Cotte démonstration
avuit Été organisée pue les clubs libéraux
de cette ville. les membres des clubs
Laurier, National, Mercier, Chénier et
un grand nombre d'autres persounes ve-
nues de Québec et de St-Hyacinthe, se
sont rendus, eu procession au cimetière,
pour déposer des tributs floraux sur la
tombe de l’anciet chef libéral. Les imeum-
Lres de l'upposition de Québec ont en-
Voyé une maguifique couronne.
La porte du caveau a été ouverte et la

tombo de l'ancien preiier ininistre a été
couverte de fleurs, Un père jésuite a dit les
rières des morts et un à ensuite chanté
© Libevu. Cette démonstration a été très
impusante.

Fitikes de In salive

La salive qu'on avale avec la nourri-
ture qu'on mange ost dea aguuts les plus
actifs de la digestion. Quand la nourri-
ture est mangée 4 Ia hate la bouche ne
fouruit pas suflissinment de ces jus pour
daunerà l’estomac la quantité nécessaire
pour digérer votre nourriture, et une
attaque d'indigestion est souventle ré-
sultat., Pour avoir un soulagement immé-
diat, müchez un morceau de Adame’
Tutti Frutti, il aide lu digestion merveil-
leusawent. Pour assurer Ubu pnrfaite
digestion faites usage d'an muroeau après
chaque repns.

in envoyant votre nom (écrives lisi-
blement 4 Adams Sons & Co, 11 et 13,
rue Jarvis, 'Loronto, et vous recevrez une

poupée en papier de Tutti Frutti et un
petit livre gratis.
pe

NOUVELLES MARITIMES

Arrivée du * Brazilian >” dans notre

port

 

 

Un voissenn sucendié

Le steamer Parisian, avee 76 passa-
gers de cabine, 70 intermédiaires et 90 de
pont, outre une cargaison générale, est
arrivé dans notre port & 3.00 heures et à
accosté au quoi du tirand-Tronc.

Parshoro, N. 8., 1-11 y a eu une forte
tempéte ici, La godlette Anastasia KF.
est échouée à West Bay, ct est grandement
endoinnagée.

—La goélette Oddfellow, partie de
Windsor, s'est échouée au même endroit
et la godiette Star est échoué sur un banc
ton loin de JX, Ces deux dernières ne
sont pas boaucoup endommagées.

—La guélette Queen Lilly, de Halifax,
partic avec une cargaison de billots, de
‘ort au Prince pour New-York, a fait

naufrage 4 Hog Sties, Bahama, le 24

octobre. Le Vaisseau eat une perte totale,
La cargaison est sauvée.
—Le stenmer Campania est arrivé à

Queenstown hier. Le 28 octobre, il a
rencontré Un vaisseau en feu.
La Campunus à envoyé deux claloupes

wais & bord du vaisseau incendié il n'y
avait aucun signe de vie. Le vaisseau a
été complètement incendié jusqu'à sa
ligne de flottaison,
Le stenmer Binziltioi, espitaine Whyte,

qui s'est échoué en bas de Ia Malbaie,
sainedi dernier, a été remis à flot jeudi
Apies-mudi et est Arrivé dans notre port
juudt soir. Ha été placé dans le Bassin
Louise pour décharger sn cargaison de
bestiaux, puis sera mis dans le bassin de
radoub à St-Joscph de Lévis. On ne con-
uaîtra l'étendue des dommages que lors-
qu'il sera mis à sec dans le bassin.
Le steamer Labrador partira dimanche

avec des passagers et les malles,
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Quaranis-Henrex

Les Quarante-Heures auront lieu à St-
Philémon, le 3; à St-Charles, le 5; à
Charlesbourg, le 7 ; à St-Maxime, le i.

Personnel

AM. A. T. Lépine, M. P. de Muntréal,
était au Frontenac hier.

M. et Mme Whitehead sont partis par
steamer pour l'Ouest, avant-hier après-
widi.

L'hon, Wilfrid Laurier
teau-Frontenac jeudi.

était au Chi

Lan neige

La neise qui est tombée dans la nuit
de jeudi et lier, a donné une apparence
d'hiver à la contrée. I! en est tombé
Assez pour permettre la circulation des
voitures à patins, mais Ia pluie s'ost mise
de la partie et a gâté nos rues qui, au.
jourd'hui sont un mélange de boue et de

neige durcie. Il est probable que cette
neige disparaîtra et que nous aurons en-
core de beaux jeurs d'automne.

Un congé pnisibie

Le jour de la Toussaint n été paisible à
Québec. Pas une seule arrestation n’a été
faite, Pans une station de police centrale
un sen! individu qui a denmndé un gite
et une Autre personné arrétés puur
ivresse jeudi soir.

Incentie

De bonne heure, hier matin, Thos.
Huet, résident de la rue St-Patrice, s’est
éveillé pour cuhstatet «jue sa raison était
remplie de fumée. I donna immédiate-
mont l’alaeme: Quand la brigade du feu
arriva la maison était déjà tout en feu.
Les flammes ont été éteintes, mais pas
avant qu’elles n'eurent causé de grands
domuages. M, Walsh propriétaire ve M.
Tunt locataire étaient assurés à la North
British ot Mereantile Insurance Com-

Prolangement du quai de Rimouski

Dos soumissions sont demandées pour
ln construction d'un prolongement au
quai de Rimouski, P. Q., eb la formation|
d'un bassin de marée au môme endroit |
suivant je plan et Je duvis exhibés au
palais de justice de Rimouski et au
département des Travaux Publics, à
Ottawa.

Dounne et rovent de l’intérienr

Voici le montaut dJes douanes et du
tevent de l'intérieur collecté dans le post
de (Québec pour le iois d'aetubre 1896 :
Revenu &l'intérieur, 849,007.36.
Douanes, $04,492.43,
Le montant colectd & Ia dévane de

Québec le 31 vetabre ent de $2,434.15.
Agente demandéa

On damande des agents i salaires ot &
commission dane tous les contres cana:
dieus pour une wouvelie publication
hamoristique, littéraire et sociale. For
mmt de 18 pages, acavert lithographié,|
papier de luxe, 75 gravures, ete, oii,
Salnites du #3 6 SV p= jour satürés aux
apentz compétente À : Le Figaro,
Hddetord, Mains._en

Pour jouit d'une bonne santé, il vous
faut garder votre système ionen
bon dre. Le Tutti Frotti de Adam ac-
complira ev travail, Ne prenes pas d'un

 

 

“Je suis aussi bien qu’il est possible
de Pêtre.”
 

usage du Paine Celery
Mile Blake, de Hamilton, Ont., après avoir fait

Compound est devenus
une femme pleine de vigueur et de santé
 

Un récit qui intéresse

Mile Isabella Blake, 505, rue Hughzson,
Hamilton, Ont, est une des personas

les mieux connues de l'ambitieuse cité,
Aujourd'hui c'ent une femme briliaate
de vigueur et de santé, et elle est heu-
reuse de le déclarer : Je suis rinintenant.
dit-elle, une tout autre femme, je peux
jouir de la vie eb je «dis aussi bien qu'il
est possible de l'être.

Lorsque Me Blake à déclaré qu'elle
était ‘* une toute autne fuiutne ” elie n'a
pas voulu dire, Men enteudu, qu'elle
était entrée dans les ratigs ct avaitadopte
les manicres de ces femmes au cervenu
brûlé, qui voud£aient osurper et jouir des

tnêmes droits et pirivileges que lus hom-
mies, et qui vont das a ve atilées de
costumes à IHoîtré wmxsesiin, avec l'idée

bivroque de changer les roles que lu Pro-
vidence à douné à chacun et de faire
touruer la boule terrestre dung je sens
mverse,
Ah! Non, il yaloindelader que

voulait dire Mile Blake en declarant
qu'elle était * une nouvelle femme

** La uouvelie formne ” que fe monde
apprécie n'est pas certe créature nmiodurme
dont }a veste largement éclhancrée laisse
voir un derant de chomise brillant, qui
porte Je faux col imasculin, qui se cuifle
d'un chapeau d'homme, qui passe dans
nos rues in canne à la main, étalant de-
vant lu publie ce ridicule costume que
seule une soite vanité a pu leur faire
revêtir. La véritable ‘* nouvelle femme
est Lien personnifiée en Mie Blake, que
Pusage du Pane Cotery Compound a 
|

pany. IE
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rendu forte es active, brillante de santé

et de vigueur. Voila la femmetelle qu'elle
duit être honorée et respectée, le type de
la femme qui fait In joie Ge la famille, des
amis et du monde entier.

Milo Blake, bien qu'un jeune fille peut
raconter une histoire de triste expérience.
Elle savait de quelle maladie séricuse

 

 

  

 

| sirer l'être,

-

tous ceux qui désirent
la restauration de leur santé

eile était affiivée, ot des fois le froid tou-
cher de la mort lui avait fait penser à la

| trisrcsse du ailencieux tombeau. Quand
lo cœur de Mile Blake fut atteint, et

qu'elle eut perdu espérance, grand tous

les docteurs er la médecine nelui procu-
raient aveun bien, et quand elle fut me-

vacée de la consomption un ange de la
Jricorde lui suvgéra un remede quia
én une nouvelle vie des milliers de

ouffrants. ‘ui, c'est le Coluri
compose de Paine qui est recommande;
il eat en grand usage et en peu du temps
fait * une nouvelle femme ” d'un être
que luitait contre le tombeau
Ces faits, vher lecteur, ne sont pas exa-
irés, Mile Blake et ses amis sont prêts

er de in vérité du rapport que le
cuiposd de Paine et lui seul, avec

Ace de Dieu fut l'agent qui lui sauva

à tune époque critique. La lettre suivante
de Mile Blake ust assurément d'un poids
suffisant pour convaincre les incréduies
ies pins endures :

 

   

   

 

Pendant des années j'ai benucoup souf-
fert et étais sous lus soins de ductéurs
qui finalement me dirent que je m'en
allais vers in eunsomption. J'empirai à
la suite de l'usage de médecine et aban-
dennai les ducteurs.

Pendant que j'étais dans une condition
critique, incapañde de dormir ou de re-
poser, toujours fuble et défaillante, l’ap-
petit et la digestion mauvaise, mon sys-
lénies brisé et n'ayant plus qu'un soufile
de vie, je commencai à faire usage du

Celery composé de Pane. Après en
avoir pris une bouteille, je me ssntis
beaucoup soulagée. Jen al pris en tout
sept ou hit boutellles eb je suis mainre.
nant uns nouvelle feurme, puis jouir de
la vie et suis aussi bien que je peux de-

De grands remerciements
pour votre médecine, ”

   
  

toutes les autres 
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Entorses,|
et toutes douleurs externes f
Ou internes sont immédia- À
tement soulagées par le

PERRY DAVIS’

Ce vieux remede est cornu, em. §
ployént vendu partout, Acherez. B
iz ely

°

5° LE PAQUET
La vente de ces Cigarettes est pius considérable que celle de

marques réunies,

SOCIELE des Ars
DU CANADA

1660, rue Notre-Dame
MONTEIAX.
nspreemecar.

Tirage :

CHAQUE MERCREDI
Lots valant de $4 3 $5,000

Lots valant de 82 à 82,000
10ets 1.E BILLET

  

Avr. LANGLOIS,
26,côte Lamontagne, Québec. |
sg ténidencs) 1088 ;

nerame PPCN

UNE ME
cures qu’il a opérées ne se comptent plus,
valsscentes en font ui usage constant et à

DXPOT PRINCIPAL CHEZ

V'ÉINT de
TOHIQUE <a

ANILEPTIQUE Fra
RECONSTITUANT /

Le TONIQUE
le plus énergique

pour Convalescents, §
Vieillards, Femmes,
Enfants débiles

et toutes personnes
délicates,

  

   

 

 Fharmacte J.VIAL,ru
  

C™*“Elixir Beuf, Fer of Vin de London.

VIA:

pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites, §
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil- b44
lens, longues convulescences ef tout état de lungucur et d'amai- V8
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces.    

  

 

ANTISEPTIQUES
Leur Buecès s'affirme depuis près d'un siècla

CONTRE LES

(Constipation, Migraine, Congestions, etc)
Très contretaits et imités sous d’autres noms.

Exiger l'Etiquetta CI-IOINTE EN à COULEURS
Notice dans chaque bolle. DANS TOUTES LES PHARBACIES,

EILLE
C'est une véritable
werveille, ot lok

Les personnes fnibles, anémiques ob sgin-

RV
‘on trouvent parfaitement bien.

W. BRUNET & CIE.
A136 BY 141, RUB STJOSEPEL

ST-ROCH, QREBEO

 

   

 

  

 

Au QUIXA
SUC DE VIANDE    

   

Composé
des substances

XJ Indispensables a Ia §%
y formation de la chair §

muscolaires y
et dab gystémes À

nerveux et osseux
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Tous les départements sont au coinplet

? Habillements, Pardessus faits s m de,SPECIALITE = ane da CHa
Pardessus, Ulsters, Pea-jackots pour hommes ot enfants,

at

Une visite est eplhicités,

20, RUB NOTRE-ID.SNDE

l'argent est rare
J'AI DÉCLUÉ DE VENDRE TOUTES
rédnotion. Inutile d'énuméter tout le

fu
l'assortituent dà Hardes faites:

exnx ile carriole ainei que casques
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DEPARTEMENT DES

Vêtements

Contéctionnt
— CHEZ —

Z. PAQUET
5526076SENSAGE

3} ES PRIX SONT PLU= BAS QUE
“ prix ordinaires, Leos warcha
estféetien sont da premii
irreprochoble et le gran
inents nermeattent de sntis
icunnde

4) Complets pour hon-
mes et jeunes gens,

en tweed ean
, beaux ratrons .

belle cheviotte nai

  

Ge

tweed anglaiset écesa 3 3
os tloue, Coupe rachorcher, façon et fournitures
itréprochablus,

Gomplets pour hommes
où Jeunes gens, fries0 =

en serge noire qu bleu-marin", binne cheviotte
d'Angleterre où d'Irlande, twceds anglais et
canadieny, tweed évossais de hante nouveauté.
Ceupe dernière mode et chaguo complet est

| | Pantalons pour hom-
JJ mes ef jenues gens,

avee ou cans gordeligre, draperie hante nou-
wonnte, (enter teintes en cheviotte st tweed de
toutes quatitre.

Costumes pour gar-
VU onnets Sane,

e
d

inoÀtaiYe

Costumes marinspour
|} garçonnets et enfants,

Je garde toujours an marortiiment tonsidérabie
de cos costumes marine Il sont tour élégants
ettrès beaux, en tissus de fantaisie et dé. pre-
tmière qualité,

Ages, en riche drap d’Elbeuf at
te Sédan, en diagonale de Rou-
baie, drap blen-marine (pilot), |

corskrow, tontes les qualités de drape castor on
moltéton, dfap irlandais freive dans an grand
choix dotesntes, fournitures soiguéss et soupe |
entierement de gone. |

{
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4, PAQUET

  
droite oa ereiids, ronr rons Jes

au dite noir,
Lrun et blou-
marine. ;

ETC. ETC,

 

 

AVIS PUBLIC
Est pat le présent donné, qu'à ja prochaine vere
sion de in Légisisture de cuite Prorincé, un
ptuiet de let sers prévonté pour améiiier Imtai
oncernant la tonte des terres aux bine de M-
mrdaleine : 10 Quant aa tome pendane gwd

le rachat des ventes pent se faire et ies AIS
r à cet effet.
aar pertettrn aux occupants de piosicurs
immeubles inclus dans le mème Litre, de no rar
chetar qu'un seul ou plusiesrs de oss imimeubles
ot aust pour d'autres
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ALLANT A MONTREAL

QUEBEC à 110 5. m, tous les jours, arrivant à
Montréal8 pm.

+30, ma, tons los jours, dimanches
cptés, arrivant à Montréal à

1.56 à. 1,

Fuizan: conneeris
es €

   

 

  

 

à Montréal pour tous
niroits,
 

Pour biilets ot ahare dortoire s'adresser à
George Junean, scout local des passagers 3:

fret, ‘Felephone 94.

Bureaux de Billets et de Télégraphe
à Québec :

Ko 4, rue de la Fabrique,
vig-à-visia Basilique,

et Station du Palais.

 

28 eeptombre.

AVIS
La Compagnie Québee Centre) fora apple;

estion à be Légisiature de la Province
Qaéber, À sa prochaine zession. pour ia pessas
tion d’un acte pout ninenor as chorté en ange:
monfäut ss pouvoirs.porrt émission dé débens ;
tuves et l’autoriser à {mires une nouvelle Smisw!
with da presseres obliguttons hypothéosires.
inequ'à concurrence de ciadunnte mile livrés
plerfiny, tell>s. déventures dovant avoir las!
mêmes privilèges que les nremières Gmnigstens,-
at lus purtours de co- débontures devant avoir
lexihèmes drodts et priviléess que cent {
jouissent les porteurs de débentares actwelissy!

our d'autres Suns. :ol pour dan FHANK GRUNDY, ©+
Directeur ot ter, Gin. <
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Procureurs des demarndeurs,

Québec, 2 septembre 197, 
Rempiaçant avantageusems*

Bl l'huile de foie de morue
8 avoir aucun de sus inoonvetents.
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AVIS |
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sanctions
AP.

3 persone qui auraient desphe3.

peà faÿte contre fea M. CLÉOPRLAIÉ a

ROCHETTE, en ton vivant, mautfaetdrier,  E.

en la paxoimt de Bé-fiauvenr de Quiton, dont

prides de des présenter sa plus-tét ot lle en

deiréos savait Ini soot regulon de payersons @

jours à partir d'antourd'hui, au L'arcan da

MADAME CLÉOPHAS ROCHE
Exésutrice-Testactentiéig

646, rae St-Volior ©

  
I) 8

Jos. P. OUELLET
Mrohiteste of Evaluatowr bE

No 51, Rue de la Fubriqué
/ 14oot

Près de l'Hôtel-dé-Ville |
tertte-tin eed
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"Salle Juoqnes-Cartier.—Albert Sabourin.

* que du Peuple rouvrira lundi ses portes

EXTRA _
, ANNONCES NOUVELLES

 

SHORTIS
ae Le procès tire à sa fin
Rnean par La. Deschenes,
Busan par Jacques & Cle. à cie, , —— ‘

Boss ourAD:Mariam & On. Ons'attend a un verdict ce soir
Banque de Québeo.—Ths, MeDougnil,
Banque du Poupie.—J. Grenier, (De notre sponaant spécial)

Eeauharnuie, 2—Le prucès Shortis tire
à en tin,

ll eut probable que nous aurons un
vérdiet ce soir.

Jeudi l'après-midi, M. Laureudesu a
adressé la parole au jury, où français, de
la part de lu Couronne.
Ce matin, M. McMaster en 8 fait au-

Avis—J, E. Boily.

  a

 

AUPARLEMENT
Démosstration ew l'honneur de MW.

Girard, 8. Fe P. et Croig, M. P. PP.

- taut en anglais, Tard cet après-midi, le
Gantés et discours juge Mathieu commencera sa churge et

— tout fait prévoir an verdict ce soir.
M. Saint-Pierre n'a terminé son adresse

au jury que jeudi à 1 h 16. Ii paclut de-
puis trois jours. C'est une remnrquable
pièce d'éluguence que celle prononcée par
l'étainent criminaliste.

Voici un passage de sa péroraison qui
8 été fort adiniré :
Ah ! messieurs, si, oubliant tauto cette

longue série de faits qui établissent au
dela de tous doutes l'insanité de cu jenue
homme, si ndgligeant les afirmationa
positives des quatre savants qui sont
venus vous donner le résultat de Jeurs
longues études ot de leur expérience, 8:
demeurant svurds a tout ce que vous
8vez ontendy, Vous pursistez à ne voir
dits l'accusé qu'un criminel, lorsque tout
vous désigue un fau. à vous la responsa-
hiliré de le condamner, de le frapper anne
preuve. Mais vi tele cet votre inmuable
détermination n'enrestez pas là, ayez
jusqu'au bout le courace et de votre œu-
vre. Venez ter lu jour de son exévution,
veuez voir mobrir Valentine Shortis sur
l’échafaud. Ce jour là vousle trouverez
aussi indifférent à son sort comme il l’a
été devant ce tribunal au spectacle du
désespuir de sun père ut des iarmes de sa
mère. Si-apris l'avoir vu mourir sans
émotion, sans amour et sans haine, vous
êtes enfin convaincu que vous avez con-
daummié un fou. peut-êlre qu’alors un
regret fu un remords viendra-t-il se loger
au fond de vos cousciences, et que, peu-
dant longtemps, ce remords taupnison-
pera vos jours et troublervotre sonnel.
Maiz non, Ixissez moi écarter cette déad-
laute peinture, ces sombres appréhen-
sions, non, non, jamurs vous n'aurez de
semblables regrets, mi de ses amers sou-
vemrs,  Fidèlus à votre serment, vous
déclareraz, apnuyez sur la preuve écra-
saute qui s été produite duvant vous, que
Valentine Shortis, le premier de mars
dernier, était un srrespousable, un fou, et
que l’aflrense tragédie dout la été Pane
teur à Valleyfield n'a été que l'acte d'un
lunatique. Votre verdict ne rendra pas
i lu Jiterté celui dont les imatinets de
maniaque délirant sont si dangereux pour
lu société. ll ira. ce malheureux jeune
hommie, rejoindre dans un asile ceux qui
sont des fous comme lui. 1 ira praser le
reste de ses joura avec cet Edwards qui a
tué sa sœur ct dout on lui à fait partarer
la celiule pendant sa détention à la pri-
son de Montréal,

Après la séance de l'Assemblée législa-
tive jeudi, l’hon. M. Taillon à invité
Quelques députés et ‘es mcinbres de la
protie à prendre un vurre de champagne
a Ia santo de MBI, Girard, du luc St-Jean,
et M. Creig, do Chuteauguay, le propo-
sur et le secondeur de l'adresse en

mee au discours du trône.
santé de ces deux Messieurs fut bue

avec enthousiaame et valut aux assistants
deux superbes petits discours. ;

L'hon. M. Taillon proposa ensaite la
santé de Ja presse à lajueile répondirent
MM.L. /. Juncas, de l'Erénement, M.
E FT. D. Chambers, du Chrontele et M.
Olliver, de la Afrnervr.
La santé du populaire orateur de l’As-

semblée légialative suivit et en réponse
M. Leblanc félicita cordislement los
députés sur l'excellence et la cordialité
de leurs rapports entre eux.
En réponse à la santé du gouverne-

ment jiroposée par M. I. Z. Joncas,
Thon. M. Taillon répondit ainsi que
l'hun. M. Beaubien.

Les deus honvraisles ministres ont fait
des discours qui ont été furt applaudis.

Celui de l’hônorahle M. Buaubien qui
8 surtout roulé sur les questions axrieu-
les, à été tout une révélation, Il a chau-
dement félicité MM. Girard et Greig,
8or leurs discours pratiques. Pendant
une demi-heure, il à entretenu ses sudi-
teurs des progrès faits par l'agriculture,
depuis une couple d'années surtout. Les
statistiques fout voir que la province de
Québec a fair des progrès de 7 p. c
supérieurs à ceux de lu province d'On-
tari. Le but de l'honorabie mimstre est
d'encourager plus que jamais les écoles
d'agricuiture qui progressent toujours et
qui rendent dus services éminonts a la
population de uotre province. L'avenir
de la province est intimement lié au
progris de l'agriculture. ;
M. Peaubien a l'intention d'organiser

des expéditions dans jes cantons à con-
céder afin de faire veur aux sans-travail
les trésors que renferment les cantons nu
nord de Montréal et de Québec, ainsi
que l'est du la province et afin de les
encourager à demander aux champs le

pain que leur refusentles villes.
Le discours de l’hon. M. Beaubien est

un des plus pratiques que nous ayons
eutendus sur le sujet et ouvre un horizon
duré à ceux qui veulent la prospérité de
la province.
Evidemment, l'honorable ministre est

plus que jamais désireux de donner une

 

Tremblements de terre
Unpulsion oxtraurdinaire à l'agriculture. —
Ou peut attendre de ses eflets les me:l-

|

Son Amérique et en Europeleurs fruits,
—

LA FETE DE LA TOUSSAINT

Cette grande fête a été céléhrée avec
soleunité dans tontes les églises cwrhoii-
Quesfromaines hip
À ia Basiigue, In cérémonie à été par-

ticulieremeut grandiose. Le vaste temple
était bode de lidéles param lesqueis on
remarquait grand powbre de députés.
L'hon, M. Tallon, premier ministre de la
Province «t l'hou. M. LeBlane, orateur
de l'Asseuibléu Législative, nssistaieut à
l'office sivin.
MgrBégin, coadjuteur deSon Eminence

le cardinal Tagchercau, ofhcrait à l'autel,
nssisté de Myr Marois, vicaire-général.
Le serim mn été douné parle révéreud

M Mashies, chracteur de 5. minaire.
Ce matin, un service funèbre solennel

8 été chanié dans toure- les culies pour
le repos des persunnes défuntes.

Hier, il y à eu à la chapoile du sémi-
Uaire expusition des saintes reliques dout
neus avous douné la nomenclature jeudi

Violente méconsue à Rome—Plnsieurs
nalintu (rds endommagés

Plusieurs secousses de tremblement de
terre, plus on moins violentes selon les
localités, ont été ressenties entre cing et
sx heures du matin dans tout le centre
du continent américain depuis le Canada
et le Wiscousin jusqu'en Louisiane. Les
Etats qui ont été ailectés par cette per-
turbation sismique ai étendue sont.
outre la province d'Ontario- (Canada), le
Michigan, l'Ohio, la Fennsylvnaie, l'In-
diana, l'Ulinois, le Wisconsin. le Mis.
souri, la Virginie oecidentale, le Ken-
tucky, le Tennessee, le Mississipi ot la
Louisiane. Hätons-nuus de dire eupen-
dant que nulle part il n'y à eu d'Accideus
séritux Men qu'il se soit produit des pa-
nitnes daus plusieurs villes, nornmiuent
a Miles (Michigan), à C'ucinuati, à Chi-
vaste, et à Saint-Louis. l’urtout les se-
Coussés 86 sunt produxes à peu pres à lu
meme heure, Elles ont été très lésères,
qauigue très perceptibles au nord et au
sud ; tnais beaucoup plus fortes dans

  
defoule personnes sont alides les

|

Ohio, l'Hlinois, lludians et le Mis-visiter ) " ’ “sour,

Raure, 2—Rome n été secouée hier par
une violente sccousse de tremblement de
terre. Les gens etfrayés sont surtis à In
hâte de leurs habitations et sout allés se
relugier sur jes places publiques. Le cous
vent de Santa Maria Maggiore a été
grandewent eudpmmagé. Une partie de
la amuraîlle s'est écroulée et un des
moines a été hiessé.
La secousse s’est fait sentir dans toute

la province de Rome. Une panique s’est
produite dans la prison. Les prisonniers
se Bout mulinés, et il a fallu appelerles
troupes pour rétablir l’ordre. Le pape a
été éveillé par ls treuiblement de terre,
li s’est levé à la hâte pour avuir des ren.
scignements,
les dégats sont aasez cunsidérables.

Quaire palais et la banque d'Italie ont
été tellement endommagés, qu'on ne
peut plus les habiter sans danger. Le
palais Odescalzi, un des plus beaux édif-
ces de Rome et citg autres édifices du
méme genre ont été aussi séricusement
enduinmagés, ainsi que lea bureaux du
winistére des Finances.

NOUVELLESFINANCIERES
Nouvelle sari dae Ju

Banque de Québec

M. Dumoniia nommé nérant
 

La Banque de Québeca décidé d'ou-
vrir une succursale à Saint-Roch. Elle n
dans ce but loud les anciens tureaux de

Panque du Peuple. Avee l'établisse-
ment de cette agence, la population de
Saint-Roch et de Saint-Sauveur qui se
trouvait, ii n'y n pas un sicele, privée de
Danque, aura une stceursale des Langues
Jacques-Curtier, de (Juéiee, Nutivnaie et
du Peuple.
M. P. B. Dumouliv a été nsmmé gé-

rant de la nouvelle succursale de la ban-
que. Il cuntinuera cependant i repré-
senter la succursale québecoise de Ja
Banque du Peuple jusqu'au parfait regle-
ment des aÜuires de cette bangne,
Comme nos lecteurs le savent la Ban-

messe carreAee tes Le

«{ païera les premere 25 p.c. sur les

|

Sanglante affaire à Cobourg, Ont,8

nouvelle succursale de ls banque de ceQuébec commeucers lundi ses affaires à
Saint-Roch, .:
M. Dumoulin a obtenu que les chèques

desdépusants de Québec datés de Québec
sotebt payés ici au pair sur la Banquede
Québec.
À piutir d'aujourd'hui les taux d'inté-

Tits des banques au lieu de 4 p.c. sera
de 3h pe,
La Cainge d'Economie et la Société de
Gwtruction Permanente de la Haute-Villegaioront undividende à leurs ac-

Un asecat auitasiné — Le cou-
puble se fait sauter la

cervelle

Cobourg. Ont, 2—Une sanglante tra-
trédie s'est déroulée en cette ville. M.
John Phillips, qui demeure depuis long.
temps ici est allé au bureau de M. Cruik-
sbank, avocat, Yers les huit heures du
snif, et tirant un pistolet de sa poche, a
délibérément fait fou sur lui. La premiere
balle à atteint M. Cruikabank av cou, jstionnsmes, : ; ;1611, goûtedeCuéboeà étéFondéeon |dramefon don Joecnrol

4 88 révervide 800.000. ©initarmiude, M. PhilLB CARNAVAL (BREILGe
Dernières mouvettes

|

|"Cruiherant à Contre cecrime.
ieden

|,

ne gotunPievantes:

Son Honneur le lioutenant-gos.
varasur Cha eerie 850Sosists de et Placements 2%
Le comité de comstruction n'est réuniet »décidé de demander des soumissions

Pr le paluis de glace.
Les ovuvercles des programines sontafitrés ot le tout sera prêt le semaine

prochaine, estreeerLes vitoyene de le Basso-Ville, qui#'Itérossent au auccès du catnaval, |Fond.sie32 a.tac)pe GHtronrz LE REBUS

dernier aurait été l'avocat de la partie
adverse dans un procès contre P illips
ott une sume de 810,000 était on jeu.
Cruikelanks ayant obtenu gain de

caura pour son client cette semaine,
Phillips à résolu de ie tuer.
Quelques heures plus tard, on à re-

Unuré le corps de Phillips xar la tombede wa fille dans le cimetière St-Pierre, Ils'étais fait œauter la cervelle,

  
   pue afiaires im-

 

   

  

L'EVENEMENT-—SAMED

 

LA QUESTION DE PRE
Uu incident

Lu placedu maire à In dge
monsiration de demniu

—

destinée su munastère des dames francis-
csines de la Grunde Allée, cvmme nous
l'annoncions jeudi.

jeudi, a l'hôtel de ville, un incident qui

cles municipaux. Voici ce que nous avers
appris : M. Adjutor Tureutte, avucat, #0
serait rendu aupres de Son Honneur le
maire et lui aurait Annoucé la décision à
laquelle en seraient arrivées les autorités
de l'archevéché de placer les invites duus
l'ordre suivant :
neur, le juse en chef, leu sunateurs, les
députés lédéraux, les ministres provin-
ciaux, les couseillers législatifs, les dépu-
tes prvinciaux, Son Hlonueur le nuire,
ete. M, Tureutte nurait ajouté qu’il agis-
sait en qualité de messager des autorités
ut que Cette décision avait é:6 prise parce
que le nots du imaire d'aucune ville cuna-
teune n'est Imentieuné daus les codes de

préseunice,
Aus lectours se rappellent que l’année

deraivre, lors d’aue cérémoule religiouse
à l'eytise St. Jean-Baptiste, il y eut quel-
ques froissemeuts parce que le maire
WRVALL pas, paraît-il, occupe ln pince & lu-
quelle sa position lui donnait droit,

Suivaut ce qu'on nous dit, M. Parent
surgit répondu curume suit : Je regrette,
M. Turcotte, de vous dire que je ne vous
FeCUNNAIS pus conne messayer de l'évê-
ché et que je ne puis accepter la place
que l'un tn'&assignée,  lorsonnellement,
je w'occupe peu de ces chusus ; mais
cuite maire de Québec. je ue puis m'’ux-
poser à enconrir lea reproches que mes
anis t'ont faits l'année derniére. Au
resté, Vous L'Ignorez pas qu'il existe un
précédent crée en 1838 par l’hon. Fran-
quis Langelier,alors waire de cette ville, à
une réception a la citadelle.
Ü y eut vnauite des expliestions assez

vives entre les deux hommes.
L'affaire & copendant été réglée. Dans

le cours de l'après-midi,” l'abbé Paquet,
chaplain du couvent des franciscaines alin
trouver le maire et iui exprima ses re-
grots de ce qui était arrivé. Il dit en-
suite au muire qu'il avait été décidé du
le placer iui et le juge en chef sir LL N.
Casuult chaque côté du lieutenant-gou-
verueur,
Tout est bien qui finit bien.
Le taire assistora detnain à la démons-

tration qui prumet d'être un immense
succés, T1 y aura une faule énorme cow.
posée de meotbres du clergé et des prin-
cipaux citoyens de Québec.

reset

lg concert d'opéra Roberti

Magunitique à été ce concert donné jeudi
soir a "Academie de wlusique pur Ja
woupe Roberti,  L'élité la société quebe-
quoise y assistait. Mine Roberti et les
artistes qui in supportaient n’ont pus
déçu l'auditoire. Mine Roberti eu les
honneurs de la soirée. Elle posséde une
Voix merveilleuse de melodie et chante
avec âme.
Elen dit avec un excellent effet:

** La derniére rose de la saison.”
M. Perry Averill, signor Del Papa,

Mine Helen, Von Doenhoff, M. Isidore
Luckstone sunt des artistes de premier
«rte et ont été adimirés du public. Le ième acte de * Il Provatore "a
été rendu à la perfection. Bref. le con-

; cert de jeudi a eu unplein succès et les
amateurs de belle et grande musique ont
pu se dilecter u envi,
einr

DANS LE BASSIN LOGISE

Le “Brazilian”

Une grandeactivité règne actuellement
dans je Bassin Louise. Grand nombre de
guélettes ct un gros voilier, l’ Antoinette,
auccostés le long du cruss wall, prennent
un chargement de bois, planches et sun-
driers qui arrivent par voie ferrée. Ou
était vecupé, ce matin, à décharger tout
un train composé de 14 chars.
Ce buis est transporté h bord de stea-

ners en partance pour Liverpool,
Nous avons visité le Brusilian, lo stea-

met naufragé à la Malbaie que l'on n pu
renflnuer jeudi dernier. ll est accusté au
grand quai sur le bord du fleuve. Grand
nombre d'ouvriers sont vecupés à déchar-
Ger sa cargaison quia une capacité du
4,000 tonnes. Elle est conpusée de bêtes
à cornes, chevaux, moutons, 30,080
enisses de fromage, bacon, farine, eto.
Ce matin en était occupé à débarquer

les moutons qui eont au nombre de plu-
sleurs centaines. Ces moutons sout en-
voyés sur la ferme de M. Delany, che-
twin Sts-Foye, en attendant le départ du
vnisseau, quand il aura subi des répara-
tious,

Les bêtes à cornes seules, environ 200
têtes, restovent à bord, où ontrouve pré-
férnble de les garder.
Le Brazilian à une voiu d'eau assez

considérable à J'avant, et les pompes
Davie fonctionnent continuellement.
Ou ne connaîtra l'étendue des dotama-

ges que luraque lu steanier sera mis a
sec dans Je basin de radoub à St-Jomeph
de Lévis. M. Davie était la ce matin et
nous a dit que les dommages paraissaient
&asez considérablts. Il ne pout dire si les
réparations seront faites à tomps pour
rivettre au «Lonmrer de partir avant la

fermeture de la navigation.
Il est tout probable que le Brazitian

pourra être placé dans le bassin de ra-
doub domain.

temri

L'heure du service divin dana jes
“téltnes catholiqnes ie dimaucha

Eglise des Congréganistes, coin des
rues Caron et St-Juseph, Révd. Aug
Fortin. Matin, 6.50 at 10 h.: après-midi,
Zet4h.

Chapelle du Bon Pasteur, rue Lache-
vrotière, Révd. M. Bernier. Matin, 6,30
h. ; soir, 5 h,

Eglise N. D, den Victoires; Révd. H.
A. Vaillancourt, rue Notre-Dame. Matin,
6.30 h.

Chapelle des Sœurs de la Charité,
Révd. A. Gudbout, cuin des ruca Riche.
lieu et des Glacis. Matin, # bh, ; soir,

Eglise de la Congrégation, R. P. E.
Déay, coin’ dex rues d'Auteuil et Dau-
phive. Matin, 6.30 h, ; soir, 5 h.

Hôpita) Général, Révd. C.E. Gagné.
Matin, 6 h. ; après-midi, 2 h,

Hôtel-Dieu, Révd. M. Beaulieu. Ma-
tin, Gh. ; apres-mndi, 2 h,

Matin,Basilique, Révd. M. Faguy.
9.30 h, ; soie, 7 h.
N. D. de le Garde, Révd, M. Richard,

Cap Blanc. Matin, 9,30 b, ; après-midi,
2h.

Re-Jean-Baptiste, Révd. M. Demers,
Matin, 10 h. ; sprèe-tuidi, 2 et 6,50 h.

&t.Patrice, Révd. P. Rossbach, rue
McMahon. Matin, 10.90 b. ; soir, 7.30 h
ble St-Roch, Révd. M. Gausreau.

Matin, 10 h, ; après-inidi, 2 h. St-Sauveur, RK. P. Drouot. Matin,
9.30 h. ; après-midi, Ÿ h. ;

Cémusines, Révil. LL Paradis, Matin,
6.19 bn ; apres-widi, 8 A

 

   

À propos du cette fête, il w'est passé

defraic depuis la conversation dans les cor-

Le lisutenant-gouver-

Par A. J. MAXRAI à CIB
RdgLETTHVTPTPYPrpr uruaprpy Serine asst 28PROPS

Veute d'un magnifique poste de Commerce,
coin des rues St-Pierre, Sardi-a-

Mutslot ot St-Jacques.

. Jie, instruction de
ashamFadoahata: le 7 Ne.

 

“Detuain aprèo-midi & J heurosnura lieu vombre, ean,Joual procusinle 7 Ne.
à la Basilique,la bénédiction d'une cloche { briét - Caumphell,comprouunt unt resin ot une

; maison à Crois étages . bâtie en pierre, oouverte
i eu tôle, située zur les rues St-Pierre, St-Juceques et Sault-vu-Matelot, trente-sept pieds et{ quatre pouces de front naines qu'en arrière, sur
les russ St-Pierre et Sauli-Aur Matelot, par qua-
tante pieds et quatre pouces de profonuerr, rue: Be Jacques, Nn 2176 du eadastro, areo veûto àl'éprouve de lu gelée. Nos lus à 109, rae StePierre,
Veute dll by nm, IE

« J. MAXIHAM £ CIF,
A.J5M Encuutours.
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CHERCHEZ LE REBUS|

 

 

Chronique locale
Ne. pas oublier la grande vente de

claque a réduction chez Veuilleux Lan.
glais, 189 rue St.Juseph con de 'église,

Exponition des rellgnes À Ia chapelle
an Néanivatre

En dépit du mauvais tempa, cette ex-
positiu à attiré beaucoup de monde, De
deux heures à six heures, des prêtres ant
êté constaunnent uceupis a faire véuérer

des reliques aux fidèles.
Les autorités du Séminaire ont déci-

dé de prolunger cette exposition pieuse
pendant ware octave de la Toussaint,
afin que les fidèles dos différents quar-
tiers de la ville puissent plus favorable-
ureut satisfaire leur dévotion.

Pour le prochain rages de mrroredl

Suyez certain gue votre billet porte les
mots : ‘* Suciété des Arts du Canada.”
Antoine Langlois, ageut général, Cite
Lamontagne.
Le député de Charlevoix gravement

mainde

M. Henri Simard, M. P. P. pour
Charlevoix est dangereusement malade à
la Muaibaie. M. Siniard soullre de diabète
et son état inapire des iuquiétudea à ses
amis,

 

Aanuedne de Chicontimi

Une cinquante d'hommes sont encore
employés à l'aqueduc, faisant lo terrasse.
ment et mettant la derniere main à l'ou-
vrage. La conduite est complètement
teruiinée,

Profittgen ! Profitegern !

Oui, profitez de ja veute de luudi, le 4
novembre, *“ À la Québecoisu ‘ les jobs
qui y seront veudus sout d'utilité géné-
rale. Voyez l'anuonce.

Convention aténuelle de in société d'Ine
dartris Laftitre

Cette convention aura lieu cette année
les 3, 4 et D décembre prochain a Water.
low, comié de Shelford, La société est en
tram de fare des arrangements spécinux
avec lus compagnies de chemins de fer :
elle ius fera connaître à ses membres
duns sa virculaire-programme, qui va
paraître dans quelques jours. Nous tien-
drons nos lecteurs au courant.

Conseils

Nous vous conseillons de ne pas passer
sans entrer À In Québecuise, lundi, 4
novembre, les jobe offerts seront nom-
breux et tres bon marché. Voyez l'an-
nonce.

Chevanx À vendre

Nous attirons l'attention sur l'annonce
de M. Elz, Pouliot qui offre en vente
plusieurs bons chevaux à des prix trés
modérés.

Euean anx sniles Lemitenx

Jeudi le 7 novembre, il y aura une
vente à l'enchère aux salles Lemieux, l’on
pouITA Voir par l'annonce que plusieurs
articles de valeurs seront vendus, en
particulier, 1 uiagnilique piano droit,
ameublement de anon, ete,ete,

Pour rien

On appelle cela pour rien, on a vu des
cravates achetés ln veille de la fête chez
J. A. Cantin ‘ets. Ce sont des
cravates de 1, “M ctë, un petit lot
de 45 duuzaitie : eyus le même jour.
Et les camisules et caleçons puur hom-

mes, le magasin « lu renommée,

Généralement
Il y a généralement tréstpeu de sel et

beaucoup de chaux daus le sel, mais le
sel do Windsor, par un nouveau procédé,
est offert pur, saluble, blanc, le sel le
Plus salé du monde. Demandez-le,

Vigne de rerunrqua

Personne songera à contester qu’uncomplet vu pardessus de prix modéré,
fait sur commande, ne vaut pas un boncomplet vu pardessus mianufacturé. Très
SOUVENL Vous AVEZ payé bien cher sans
vbtenir satisfaction. Le progrès fait der-niérement dans Ja inéthude de fabriquerdans cette ligne est incroyable, L'itapor-
tation directe de la matière premiere et
la fabrication en grand en sontles deuxprincipaux facteurs. Pour le public ache-
teur, & vart la question d'économie, n'est-
ce pas un plaisir de pouvoir choisir dans
des millicrs du patrons differents, Vous
avez In certitude de satisfaire vutre goûtet d'obtenir astisfacton en visitant ledépartement des complets chez Z, Paquet.Voir annonce. ‘

À pronos de croquemort
Monsieur le Rédacteur,
Commel’entrefilet qui à paru jeudi dansvotre journal, au sujet du trausport d'un

cadavre. à fort excité la curiusité dupublie, et est de nature à nous être pré-judicinble, nous tenous à dégager nutreresponsabilité. Aucun de nous n'a étéchargé du transport du corps en question
de l'hôpital des sœurs dela Charité aucimetière Belmont, 4

és & Mask,
J. G. LABREUQUE,
Cu. Crourien,

Québec, 31 ootobre 1895,
Ne 3336

A gagné le set de salon chez I. A, For.
tin.
Je profite de cetta occasion Ur ve

offrir fea bargsihe suivants : pour vous
200 doz. de chapeaux peur dames etdemuissiles, valour extra, pour 3c sou.

lement.
00 doxz. d'oiseaux et

150 et 2c.
150 dos. de cravates pour messiours i15e.
Ces marchandises ci-haut valent troisfois plus qu'elles ne vous sont ofertes etsout des pius nouvelles
Aussi n'oubliez pas un lot d'habilie.ments et pardiiaus pour hommes et gar-Suns qui vous est uflert au prix coûtant.2.9 L A. Forni,

Cagtine Fork«y Club, enrte er v8.0.0,
Nous venons de receveit notre impor.

tating du Cognac Jockey Clwl, carte or P,
& 0. P, reconnu comme la meilleure
valour iuportée sur le marché et_recom.
pandé spécialement pouro> mé.
caux par en plireté et sn incase, $1.25

la bouteille:
A. Quexten, rue St-Jean.

 
plumeasx pour

MR Barden vient dé recevoir oh
char de rais-ba Len presonnes désirant une visites ‘

  
x
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VENTEA L'ENCAN
Par LEMIEUX, GALE & CIB

Eucnn d'creddlents Meubles, Plano neuf,
Argenterie, etc.

JEUDI, LE 7 NOVEMBRE
Aux alles Lemieux, 263, rue St-Jean

 

Par encan sors vendu pour Is compte d'uneSuccession, une partie d’un mobilier de résiden-ce [rivée. CONSIzISDE vn un magnifique pinno
droit (sottage) pre que neuf, ayant coûté $475,Instrument desirabie, set de snion de § pieces
en rogue et peluche nrvec frange ayaut noùté3155, canapé, table à diner, buffet, argenterie,
deux grande tapis de Lruxnlles. vaisenils, coustulisrio, vorrerie, sat de chambre en frêne, lit
double vs ler, muntelat, somiurers, oreilisrs, une
magnifique fourauise Guruiyaves buuvhe à air
chaud, neuve et ayaar coûté $43, un podie Duneet Ut porit poéle à veux ponts, ustensiles de
cnisine,un petit curroséo pour enfant et uns
quantité d'autres efuis. ;
Tout sern rendu vaus végerve ot visible Mer

ervdi, le 6 novembre, fusqu'à 10 heures Re M,Nuus uttirons apécisiement l'attention des
amaléars eur le piano qui est un instrument
supérieur.

onte à 2 Leares np. m.

LEMIEUX, GALR & CIE,
Encanteurs.

VEVIEALENOIN
sHAHONO NU OU SOON V6 cG 0 MSN 002020.

Vente d'une BIBLIOTHEQUE considé-
rable confevant environ 1500 rolumes,
parmis lesquels se trouvent des ouvruges
trés rares eb presqu'introuvubles au.
jourd'hui,

J'ai reçn instruction de vendre par enchèrepublique, «ans réserve,
Mardi, le 5 Novembre 1838

A 7,00 hrs p,m.
aux aailes do MM, J, A. Lynch & Cle, rue St-Jeac, haute-viile (Casey Juilding) une collec-ton magnifique de livres (nusdelà de 1500 vol.)coiduosés d'ouvrages canadiens les plus rares,romane par les auteurs européens les plus enrenom, plusieurs encyclopédies, livres do olas-Bes en usuge notgellement dans nos séminniresel collegus, ote. inutile d’essayer à donner iciUR résumé des ouvrages qui sont offerta envente, Nous invitous plutôt le putlie à «e proenter le Gatalogae qu: est dénosé chez tous leslibraires e£ marchands de journaux do cetteville afin de se convainere par eux-mémes del'importance decette vente,
ft pourra visiter les livres le Jour de la ventede 9 hra a, im, à 6hre, p. tm.
Vente à 7.50 bra, précises.

LS. DESCHENES,
Encanteur.

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIE

Vente à l'encan de Meubles de ménage,
Vaisselle, Perrerie, ete.

MARDI le 5 Novembre, a L30 hr. p. m.
A BA BALLE D'EXCAN. COIN DKS RURS Du RUE ET

DK LA CHURORNME, 3P-ROCH.
ri

————

 
 

 
 

 

Nous avons regu instruction de vendre à l'en-can, Murdi, le 5 hovambre, à 1.40 np. us, à notres:lle, coin der rues du Roi et de is CouranneUnequantité de meubles de ménage oonsisturten canupé, lit couvert en broché, cunape simpleCouvert en tapis, oudres et gravures, miroirs,chaises do salle à diner en chêne, chaises ber-guntes, table à diner en chène, vaisselle enMerre blanche, verrerie, eoutelierie, set dechambre à coucher, pail.aêse où broche, matelasCouvertures en lmine, pardessus nour dumes,blouse en imitation de loutre, do!man en groen-land seal, grand pardessus pour homme, pen-jacket en satin, habillement en tweed pourhome of une quantité d'suires effets.
Le tout vendu abaplament sans réserve et seseffets vivibiles Landi, do 1 à 8 hre n. m.
Vonte Mardi, le 5 novembre à 1,80 h. Po te

JAUQUES £ CIE
Kneantears,

MAA

MEA

DECES
Gauvreau.—Leler novembre, à l’âge de 80

aus, dume Lace Simard, épouse de feu Pierra
Gauvrenu, Mxénieur en cuef du département
dex travaux publics de la provinee de Québec,
Funéraitios [anvi led Départ de In maison,eoin des rues Aigniilon et 5t-Angustin, à 8 h.45,ponr l’église St-Jeuu- Baptiste ot de Ja au vito.

Uère Belmont.

Derome dit Descarreau—A Sain'-Roch de
Québec, le 3l octobre darnie., à l’âge de 77 auset 14 mois, dame Emélie Derome dit Iesour-reau, vvave de feu F. X. l’ruarau. en son vivant
maitre charpentier, La detunte était mère deALF. X, Bruneun, boucher, et bello-mère de Di,
Joseph Charert, sellier,
Ses funérailles auront leu lundi matin, à 8eures. Le convoi partira de la demeure mor-funire, 56 rue du Pont, St-Roch, pour l’églieeSt-Roch et de là au cimetière Xt-Chariss,
Purents et ainis sont priés d'y aexister,
Netlson.— Le lor novembre,à sa résidence.

ehewin du Cap Kouge, Joho Neilson, 6cr., âgé
de 74 ans et 9 mois.
Le convoi funèbre partira à 9 h. 30 du matin,lundi te 4 nov, pour se rendre à l’église do Steeove, où auront lien le sorvice et l’enterremestParents et amis sont respecttæusement invités
Paquet—Ce matin, 2 novembre, à l'Age de4' ans et 6 mois, sieur Joseuh Pâquet,
Le convoi partira de Ja maison tortuaire, No371, rue de lu Reine, pour l'aglise Sr-Hoch où leservice aura lieu à 10 henres, et de là au cime-ti-re 8 -Charies.
Paroota et amis sont priés d’y assister,
Grenier.--Le ler novembre. à l’âge de 7 moiset demi, George Edmond, enfant do sieur Ed-mand Greater, briqueleur. Inhumation demaindimanche. à 3 heures, Lépart du No 259, rue de

la eine, pour l’ésiire St-Roch.
Parents et anis aont priés l'y aseister,
LeBrun—Le31 netobre, à l’âge de 2 mois ctdemi, Etienne Rosario, enfant de sieur l'hiléas

Lelrun, commis marchand,
Les tunérailles auront lien dimanche & 3 hre,Départ de la nmairon, No 123, ruo Richardson,à 2 h. 45, pourl’église Ét-Roch.
Parente or awis sont priés d’v assister,

DEMANDES
( N DEMANDE UN AGENT pour représen-ter À Québec. ane tusieon de gros de Mont-réal dans le co:nmorcr de vins et d'épiceries engeneral. Inutile de faire applicution sene avoircette expé ience,
S'adresser avee référensey en demandant lesalaire désiré au bureau de poste, boîte xMontréal.” Anov.—lf

 
 

   

 
 

Chambresmeublées
HAMBRES MEUBLÉES, 38, vue duPalais, vis-à-vis l'Hôtel Victoria.

St oét.—6f,

Une PAIRE DE LUNETTESPerdue.2s, en ot, dana un étui, depuie In ras Marie de l’Incarnation jusqu’sl'eglise St-Sanveur. Celui qui les femettra auNo 108, cue Marie de 1'Incarnstion, rers ubné.reuscment récompenss, nov.—-1f

 

 

Doris Une petite montre en or vou>
TPPerdus. dame portantles initinies 8. M.sure couvertainsi qu’un garde en or, le 93ootobre.entre 5at 6 heures pr, m., a partir du1aagusin Z, Paquet, en puseant par les rues 8t.Joseph, St-Paul, 8t-Fierrs, Sous-le-Fort, l'Ejé-yatenr, les chare urbains de la haute-vilieju qu’à ls rue Bt-Angustin et de là an No 55,rue St-Jonchitu. Prière de lu rem-ttre chosMoCall, Shebyu À Cie,52, rue St-Pierre,

81 ost.—af

U sb, Samedi, le 26 octobre, UNS Mon-Frouvé, tre om OF aves un paquet,dans ia Cote neuve, 5t-8auvenr, Le ropriéiairevourrs les récinmer nu Xo 17, rue Chateaugnes
en payant les frais d'annonce,

oot-#f

SALLE JACQUES-CARTIER
BEMAINE COMMENÇANT

Lundi, 4 Novembre
NE COMPAGNIE DE VARIÉU Montréal, recrutés parmi ARIESPaont figuré au Pare Sohwer,

GRAND SUCCÈS
Mme Germnine Duvornay, chanteuse degenre.
M3, Léonos, Bouvet, 16 Jenne Samson,Le professeur Bergeron, le prince des mas3 a

Mlle Woods ot Mile Gilbert,
Prix populaires : 136, 70e, 300.

ALHERT 84 ’8 nov.à DireAt,

AVIS
ASSEMBLESGENERALS

Losbt, A 8 heures p, m., le 4 KOVENBREcourant, ass nil € -
Fria membreile éneraia des notio;
tique de Saini.Rooh de Québec, dans testuiles de recto dorniète, rue Dorchester, pourl'aduptidfrartion ‘des rapports annuels, election des
Québre, £ novembre 1595, woe

   

Cae faire Jour vig temivat biende. ind possi 3. X. poILY,
4e deER
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VENTE A
Far LE. DUSCHBKES

ROTHASOSHONSIDONGNNUHENSH0HSSO0A20H00022HPAAFENCCAEDES

Dans l'affaire de

G. Vézina & Cie,
Emboutoillours de love, Quasbsc

FAILLIS,
A'S est par lo présent donné qua

VENDREDI, LE 8 NOVEMBRE 1895
À 10 Hra, à. vin,

A l'établissement dea fallite No 10, rus Bie-écile, fauhoarg St-Juan, Québes, nous praséederons

à

lu vente par euchère publique, endétail, de tout l'ustif de cette succession con-sistant vi chevaux, express on buu ordre, deuxharuais, voitures d’inver, au-delà de QU) dos, debouteilles à Lière, et toute l'installation pourexercer l'embouteillage de la bière trop long àéuutuérer joi. ;
Lo tout sara visible en aucun temps Jusqu'àle date de la vente, en s'adressant au oursteursoussigud.

. Vente à 19 heures n. m.à la date et aux lieuxei-haut mentionnés,
Aussi les crédits d'aprèe Liste évalués à$151.2, SAD. Maren

98, rue St-Pierre, | urateur,
LS. DRSCHENES,

Québec, 2 novembre 1698, neanteur.

 
 

VENTE A L'ENCAN
Par G, KR. GRENIER & CIR.

PHPISCAOS VOUS Se du ot u00 040 100000000000 G0A 0000000

Dans l’affaire de

Donat Brassard,
Marenand dg ft. Dominiquede

d'unquieres—FAILLI,
Avis EST PAR LE PRESENT DONNE que

Jeudi, le 7 Novembre 1595
A 11 BRS À. M. }

sera vendu par enchère publique, au bureau dessvussignés, No 48, rue St-Pierre, Quétes, toutlnetif mobilier de catto succession comsue suit:
A—~Fonds de commerce giuéral. ..... Lo Ses 09#—Hualant: chevaux, vnohes, cochons,

instruments d'agriculture, voitures. 822 00“—Récoite de foin, grain, cte..évaluée à 209 00Dettes notires en comptes courants
et billets........... riouteenas races 4992 27N

e
m

ermine
$4542 36

La vente refora pour chaque item séparément
A tant dune la pinstre,
L'iuventaire et la liste des oréidits sont vi-

silmes à notre bureau,
» stock, le roulant et la récolte pourronttre examiné en s'adressant sur les lieux à M.François Braseard, de cetto daie au jour dé ln

vente en aucun Lamps,
Conditions de parement, comptant.

LEFAIVRE & TASCHEREAU,
( urateurs-conjoints,

G. R. GRENIER & CIE,
Encanteurs.

Vente de ‘Propriétés
 

 

Dans l’affaire de

DONAT BRASSARD,
Marehand de Ste Dominique

de Jonquieres—FAI Lu.
ES SOUSETGNES reovront des soumi*sions
pour les imsnvables de cette succession

Jusqu'at 14 Novembre prochain
1808, voumme suit:
1o—Poar In partis des lots de tèrre Nos 22 et 23

ducadustre officiel eomprenant environ 150
acves,avre büiisaen dosaus constraites, mui-
sOH, Magasin, granges, bansards, tel que le
tout ext Retuollemens, moins la beurreriaet
fromagerie avec un cmplacement à distraire
sur la propriété ci-haut désigaée.

2o—Pnrtie des tots de terre $,9 et 10 du 4ème
Tang de Jonquicres contenant environ 4)
neres et connue 20us le rom de “La Ratière.”

S80-—Une Beurrerie et Fromageris combinée de
premiore cinsse, en patiait ordre ot pourvge
de toutes len atméliorations récentes, engin.
cenirifuge, ste, avec emplacement et ter-
sain oli elie cat située, suffisant pour les
besoins et droit de pas-age jusqu'au chemin
public tel que te tout existe notueliewment,

De plus amples informations seront fournies
sur demande. ;
Lessoumissions pourront être faites pourle

tent ou sour chaque item séparément.
Ceuditinns de paiement: COMPTANT
Les soussignée ne s'engagent pas à aecepter

la plus hiauté ni aucunedes soumissions.
Québeo, 25 cotobre 1585,

LEFAIVRE & TASCHEREAL,
’ Cursteurs-coujoits.

Bureau: 48, rue St-Pierre,

 
 

Chevaux àvendre
M ELZYAR POULIOT vient d'acheter

* Une trentaine des meilleurs chevaux del’OQuest à d’excelllentes conditions.
&. Pouliot nanssi en mains jes meilleurs et

lex plus beaux chevaux du Uanada à vendre àtrès bus prix. Ces ohbevaux sont visibles chez
NAPOLEON FILION, rue du Pont, qui est
agent autorisé de M, Poulint,
Font? Telephone 8217,
i eranmantida

BAÏQUE DQUEBEC
Une susourssle de cette Banque sers ouverte

lundi, 4 novembre, aa Ne 197, rue St-Joseph,St-
Roch, dans les bureaus qu’ocoapait La Banque
du Peuple. On y transigera les afairos de bangue
on général,
M. P. B. Dumounlin, oi-devant gérant de In

Butque du Peupte, eat le gérant de !a nouvelle
succursale.
On paiera un bon intérêt sur les dépôts faits

dans le Département d'Epurgnes où l'on recevra
out montant de ane piustre et au-delà,
Les traites sur Now-York et Londres

achetées et vondues,

 

Tont

THS, McDOUGAM,,

Gérant général.

La Banque du Peuple,
AVIS est par le présent donné que les dépo-

santa de cette Banque, au bureau de 8t-Roch,
devront s'adresser zu wéme buream peur la
réception du dividendede 25 np, ©, rsyable le 4
courant.

le Banque de Québeo qui a pris possession de
ces bureaux, n bien voulu consentir & 48 que La
Banque du Peuple y fat représentée pour les
fins ciedessus,

JACQUES GRENIER,
Président,

2 nov, =3f

 

Y A-T-IL
UNE FEMME

Qui ne reconnaisse pas que le

fll Clapperton
Est le meilleur qu’elle puisse

acheter ?

S’ILY EN A
C'est qu’elle n’en à pas fait
l’essai, Chose facile va qu’il
ne ooûte pas plus cher que
les marques inférieures,

& MARCOTTE

 

BOISSEAU

Agents peur 1e Gros,

 

 
eu "

  

“ad4 À FE af.

= DERBLa vente de ces Cigarettes est plus considérable que oelle de

  

& JOB;N
CONPTABLES KT LIQUIDATEORS

S'oseupent d'audition
Fovision de livre Wie “ge

Cellections de dattes,
Tervirent d'arbitres dans les

compromis Gausesclere, aire dénitours es
Liquidation d'affaires de Pattiitez,
Agents pour la “North Amerie:

panie d'assurance centre letou
—————

BUREAU

44, RUE DALHOUSR
r
e

AVIS DEFAILON
Dans !‘affairede

ADJUTOR VAILLANCOURT
Bijoutier,py);E SOUSSIGNÉvendra par encay pau‘ Can pub,

#4dabluse d’affaires da di failli, keTed
JEUDI, LE 7 NOVEMRRE 1896A 11 heures à, m,

out Pactif cédé en cette affaire 0A—Fonds de bijouterie, to... we agi,
BCrédits suivant Histo LeeBy
C—Loyer & échoir au lor mai Tage °° lU®
La vente so fora oument, L'inrentuire SL is fontetemsips

visibles 4 won bureau. Le stock is gout
eXAMInG au Magasin de |) pourra gilo

6

novembre. Asoivable, Merezed,
Conditions de paiement: somitant,

ARTHUR praBureau ; nay,
DeLiile, Dion & Cie, Curategy,

45, rue St-Pierre,

 

r
e
r

——————-:
ISEZ ATTENTIVEMENT LES UPFRçssuivants. Jamais une liste de prix niSonvaiTguants vols 8 encore été donnée, oùtemps d'acheter des marchandisos nouvellesÀmioins de 5e dans la piastre. Nous vendrlundi, 4 novembre, ics articles suivangy OM

RY(} ves. I'ETOFFES A MANTEDi 9 tout laine, aynnt Le à AUX,ture $1.00 venduora Sie, eee à 14 Bui
~ vgs, CRETONNE ANGLAISE198 versihie, cof: a Vi io
hel Tant see ianta l'importateur Se

39 vor. ETOFFE CHEVIOT frungaistout luire. étant une des dessidres |eV 1068 pour costumes de dunes, vatour geuifert tundi et mardi, seulemen. à Xe, '
200 ihs de laine noire et couleur, petautsl 16 ances, valour extra lund; gag l
on eohaynt . undi soulemez:

Qt) ves. ETOFFR A MANTEAUX py289 cordée er fleurie, étant bo. wathy3 oderte pour Ye,

{}Q CAPINES on peluche pour enfante, de93 plus haute nouveauté, offertes res« POUF Fi<U.

Tous cos jobs vont achetés directountent de lamrnufacture cf payés argent eomptant, If1 A tqu'ils se vendent lundi et mardi, “

A LA

Quebecoise
155, rue St-Joseph

N.B.—Un seui prix marqué en chiffre,

École des Arts et Hetien
CE QUEBEC

Classes Industrielles du Soir
L'ouverture des C lassespourIn saison aura lies

LUNDI, LE 4 NOVEMBRE 1895
Dans les «ulles de l’Kcoie

47 —RUE ST. JOACHIM - 37

Les Cours suivants seront donnes :
Dasrin à main levée. M. C. Huot, professeur.Dessin d’Architeeture, M. ©. E. Gauvin,Destin des Machines, M. Dorval.
Construction de bâtisses et d’Escaiiers, M. E.

» Marceau.
Plombage, M. Oct. Plante,

 

 

  

LE classes sont ouvertes de 7 AY hr p.m.
Les élèves devront payer 50 ct& d’entrét

sommé esxe de leur assiduite,
Les élèves doivent nssiater rézulièrement et

te conformer aux règlements
Les élêves qui re proposent d'assister de-Yraicnt se présenter à la salle à l'ouverture der

classes,
A. C DUQUET,

31 oct.—31 Secrétaire.

VENTE
COLOSSALE

De Marchandises Emaillées
Agate et Granit

Couleurs magnifiques; Qualites extra,

nts. CHEE om

J. B. Bédard & Freres
* 44-46, RUB ST-PIERRE
$16,000 consistant en Théières, Cafetià-

» Chwudrous, Marantes, Bonil- .
loiren, Plats à vaisselle, Assiettes, Casseroles,
eto., ote.
Ces articles seront vendus de 303 £0 peur

Soot) moillaur marché qu'ils ont jamais été -
rendus, ;
Nous invitons MM .les marchands à nous faire

une visite avant l'écoulement complet de 0

2 oct.éf

 

 

 

N recevra à ce bureau jusqu’à Mardi, le
10ème jour de Décembre prochain, jacure

sivemont, des soumissions eachetésssure Hes
«a soussigné aves Ia suseription Soumission
pour travaux de Rimouski’ pour la goss! rae
ion d’un prolongement au guni de Rimou kt.
. Qu, ot la formation d’un bassin de ma M

même endroit suivant le plan et le devis exh
bés an palais de justice de Rimouski, ¢
Département des Travaux Publics àDa

n ne prondraen considération que lee» ue
missions faites sur lea formules fourni
signées de in mnin des concurrents. née

haque soumission devra être accompogig
d'un chègre acceptéaur ype banque incorpo to

! a eing pour sant du chiffre de Ja Hi :
pn et fait pavnhle à l'ordre de l’Hon, Mini re
Travnux Publics, Co chéque sers confsaut

si le soumissionnaire dont l’uifre aura € ne
cer refuse, de signer le contrat, où #*i
l'exéoute pne intégralement.
Bi In soursission n'ost pas acceptée le chèque

i ;
Pin Dé prtement nes’engage pus accceptersi
le plus , hi aucune des soumisions. y

Par ordre, ERE RO¥ee

Minis vaux Publice
Porpipes 1900, ’ >    
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